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Klevít mad 

an Nevciili-ma 
Paotrcd Kerne-Uhel, hag 

ispisial ffivazed ha merc'hed 
deuz a gantoniou K E R A E Z , 

M A E L - K E R A E Z , K A L L A K , R O S -

T R E N N , G O U R I N , K A S T E L L -

N E V E Z hag IlUELGOAT. 
A-benn LUN-FASK, ar be-

var-var-n iifjent deuz ar miz-
ma, eur bochad tud iaouank 
ha tud dcmcct, a bcp «ort , 
deuz Kcracz ha Plougucr, a 
c'hoario cbarz Sal vraz an 
T I - K E A R cun 

Drajedi Brezonek 
he hano : 

P oxii / lsLCillels: 
pe Buez kaiir ha maro mad 
pevar gwas hag eur plac'h 
deuz a Vreiz-Izel, dibeiinet 
er gear a Naoned er bloa-
vez 1720. 

Diou vech a vo c'hoariet : 
cur vech da ziv heur liantcr 
goude kreizde.betcge'houec'h 
heur, evid an dud a bcll, cun 
eil gwech da ciz heur hanter 
goudc koan evid ar re zo tost. 

Etre peb akt, a vo kanet 
sonlou nevé, gant ar Varzéd. 

Eur bobl-tud- a gouezo er 
gear-ma an de-se , diredet 
deuz pevar c'horn ar vro í 

N a n , biakoaz kcmcnd-all 
na vo bet gwclct 'barz ar 
vro-ma gwcch a-bed !! 

Macr Kcracz, A N A O T R O U 

A N T H O I N E , an ncuz teur-

veet digenier ar gador-brezi-
danz : da brezidanted-enor 
daou deputc о deuz roct о 
hano : hini Gwened, A N A o -
Ti iou A N E S T O U R B - E I L -
L O N , ha hini Kemper, A N 
A O T R O U I I E M O N , hag a da 
d'ö, A N A O T R O U D O K T O R 

L A N C I E N , Konsaillcr jenen 
kanton Keraez. 

Prczanz ar pevar Aotrou-
ma cbarz ar pez, a ziakuezo 
ekler penoz zo unvaniez etre 
zomp holl pa ve mennek d'o-
berpl i jadurd'ar bobl a V r e i z 
Izel en diaveaz deuz Politik 
ha deuz Relijion. 

Setu c'houi prevenet brema 
da renka hoe'h affirou da 
c'hallout bea dibrez da zc al 
Lim Fask. 

Er journalou kenta, с vo 
roct amploe'h diekleriadurez 
divar-benn peb tra en gallek 
ha brezonek. 

da beb Harn ! 

Rcdacliou cl Administration 
Hue des Cannes, CA VIIAIX 
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TARIF des INSERTIONS : 

Ann. etRécl./i pp. 0/. 201aligne 
— 0, 25 — 

Chronique Locale 0. 50 — 
Faits divers . . . 0 75 — 

On traite à forfait pour les An-
notices plusieurs fois répétées 

Les manuscrits non insérés ne 
sont pas rendus 

saosnog it'allout ket beva 

Paotred Keraez-Plouguer. 

Л r Journalou Uro 

journnliou 
or vro-zo ! 

Ama, oo ar o'honlrol. Arbiuvidigieti 
a /.o iMiob d'ar brezbuek dro m'a n'ou-
zont kot annzan : aroeorieu. a zo enob 
d'ar brozonok dro m'o doi iz inez gall­
imi, an dinl entro n a r a i u t k o l kalz a 
l'orz, ipoz gwoll oo gallok gante kor.ls 
koudo: easoe'h eo da lenn I! 

Easoo'h da lonn'lj!" So 
our poz gaou ! 

Pioti a lavar oo oaz ar gallok da lenn 
ha diez ar brezonek! Neb na e'boull 
kot pouraebui e ziskadurez. A-lionn 
disici lenn gallok, peuz pòaniot Iri, pe­
var, penip ploaz or skol, ha c'hoaz no 
gompreuot ket ari boli gir iou: evid 
diski lenn roiz brezonek, lud hag or 
goar dija, awale'h e ve tri iqiz d'eoc'h 1 
uwelit an iliferanz, ha lavarli d'in ha 
n'oo kel oun drilOZ soulenn setirt kon-
chormou. 

Breiziz, ma koroUober evol ar Jude-
vieii « konier ilreisl pepliini ali ar jour­
nal ho tlfonn » ha vel ar G'heutnriz, 
« lozel a gostcz ar journalou, estran-
jour, » c'houl a rate lozen da journa-
iistod ho prò, liag araog nouboui 
zor labour ar jouriw 
vofo ket peli evid d 
labour gonlrol groat 
spored ar bugol. 

Ainsi , 

am-
lou brozonok na 
slruja on don, al 
ganl ar skol on 

FANGII 

и 

litui 
nioinez Ira 

din-

. our 
genienl a 

Eur .lutino, hanvot Crùintous, on dna 
lavarot oun de d'o gonvroiz : 

e Keinerlt hrog er journalou, 
ho peso ar peurrest. » 

Galloni a rafon laVarot 
deuz ar Fransi jen. 

A r ro-iua, p'o deuz bel bor bro 
dañe, o deuz lavarot : (lulleaontp ai 
journalou, hau ontp barrch. 

Ha sod eno pol га int deut a-henn da 
obor. Nan, on Broiz a-lmz, n'ouz kel 
e'bazeten, nan paz unan, i 
ve boll-boll sk l'i vet on lion ioz brozo 
nek. La Croi.r des Cótes-tlu-Noril no 
douz noinod our slagadeu о brozonok, 
ar V'hotirrier da Finistère, neonomini 
hantoi'-vi'o/.nnok, Ar Röhl о huiiaii n'è 
neinod hanter vrozonek, abalamour ar 
Vrolonod o-hunan a zo enebourien do 
lanyach, Eur journal brozonok hull 
n'en devo kot awale'h a lennérion da 
veva. Sod eno eur wirionez anal, ha na 
vo nac'hot ganl gazotonnor brelzad a-
bed I 

N'oo ket ar e'hazolennorien a zo ponn-
kaoz d a z e : пап, ar bohl o-hunan oo, 
hag ar bobl izol miiioo'h o'boaz ovid ar 
boli! a ziskadurez, rag labour ar Gali 
zo eat коп don eu o sporod, laboui 
skoliou a zo bot ken kasi 
kavór о niosk ar Vroiziz 
ouspenn eun hauler muioe'h ; 
Irool var ar gallek ovid no dint 
lio bro ! Siwaz, eun druoz 
pegon dlvezad oo hou 
var ar popnt-so. Fa 
boll our self var Bro-Goumrl 

а 
ar 

mad, т а 
l i r ezoneger ie l l 

var lez 
oo gvvelod 

aour knz bro 
daolomp ilreisi-

our vro 
just ar meniez ninni gant liouma 
kouoz bon nieud en hon dorn ! Petra ra 
oc'hall Bro-Goumri kaoutugnntjournal 
bras skrivot poun-da-honn on kemraeg, 
pa n'euz ket nieiuoz unan skrivot holl 
on brozonok ¡ 

Sod ama: оно zo karanto beo evid ar 
vro, hagan holl он о т glovovid preña 
ha sklgna ar journalou keuinraeg: ai 

Il nous rosto à traiter deux systèmes, 
système do l'école libérale, et celui de 

école ehrélienuc, OU pour mieux dire, 
la mutualité ot lo régime professionnel, 

Le premier système soutient quo la 
l'otraltodll vieillard ou de l'invalide est 
duo à l'épargne seule, ot doit être pro­
portionnelle à celle épargne ; le second 
soutient que la retraite est duo au tra­
vail professionnel antérieurement exer­
cé. Los partisans do la mutualité jusfi-
lionl ainsi do leurs préférences libérales, 
Imitant l'exemple do la Belgique où" 
fonolionno le système dos,; retraites, 
mutualistes et la prévoyance/ ils sou, 
tiennent avec raison, je crois,'que l'as­
surance volontairement prévontivOi 
baso d e l à mutualité; ésl supérieure à 
l'assurance obligatoire. Lo budget de 
l'assistance no tliininuo-l il pas on effet 
à proportion du la prévoyance '! L'œuVrb 
du législateur et du gouvernement 
devrait donc consister à encourager de 
toute façon la mutualité. 

Musiours députés libéraux ontdéposé 
on dooombro lUOâ, si jo ne me trompe, 
une proposition do loi sur les retraites 
ouvrières, basées sur la mutualité, sub­
ventionnées par l'Etat. Le point do dé­
part serait le yorsoniont par l'Etat d'une 
allocation annuelle de vingt-cinq mil­
lions. 

Vient ensuite le système profession­
nel préconisé par l'ooolc chrétienne et 
qui peut so résumer ainsi : UEtat (Livrait, 
répartir la population on groupements 
professionnels. Chaque groupement 
faillirait une caisse corporative auto­
nome et ces caisses seraient alimentées 
i a r les vorsomeilts des employeurs 

seuls. Lo salarié remplissant les condi­
tions d'âge devra prou ver qu'il a appar­
ent! à telle profession et que dans les 

quatre années qui ont précédé son inva­
lidation, il gagnait tel ou tel salaire. Si 

ouvrier estime la retraite trop minime, 
il conserve la faculté d'ofl'ooluor des 
versements supplémentaires qui seront 
capitalisés ot accroîtront la retraite. 
Enfin, l'Etat fournira dos allocations et 
encouragera soil les versements facul­
tatifs, soit los caisses professionnelles 
trop grevées 

los groupements corporatifs 
remplacent la caisse d'Etat. L'idée fon­
damentale do co système est surtout, 
il faut le proclamer, la reconnaissance 
du grand principe •' Le droit à la v i e " . 

Il résulte donc clairement quo l'on se 
trouvoon présence du dilemme suivant: 
Ou adopter les idées générales des sys-

,. Lphués dos, (icoles libéralos et calholi-
с'Ьлаиц|. quos, o'est-a-dire, le principo que • los 

sacrifices indispensables pour permettre 
aux mutualités do servir dos retraites 
seront faits et consentis de plein gré, ou 
lo système, do 'l'école socialiste, ou sys­tème de l'obligation, avec le danger de 
ses surenchères. 

Cotte question des retraites ouvrières 
la grande majorité des députés élus on 
1002, l'avait inscrite dans leurs pro­
grammes, il semble cependant quo la 
législation prendra fin sans que laques-
lion ait été tranchée. Il importait cepen­
dant do solutionner cette question dos 
retraites ouvrières et do prouver aux 
ouvriers, à tous los travailleurs, quel 
désir ot quel souei on avail d'assurer 
dans la mesure du possible, leur bien-
élro et leur dignité. 

Les députés, radicaux ot socialistes, 
dans lour profession de foi, s (y étaient 
particulièrement engagés, mais il sem­
illo que hantés par le spectre clérical, 
ils aient depuis longtemps oublié leurs 
promesses. Lo peuple réclamait les re­
traites ouvrières : des fumistes répon­
daient:.» Attendez, électeurs, nous al­
lons chasser dos congrégations et avec 
leurs dépouilles vous aurez votre caisse 
de retraites ! » Le faiiieiixinilliardqu'esl-
il devenu % On n'en cause plus. Il est 
vrai qu'une autre diversion est tentée. 
La grande majorité des électeurs recla­
mo toujours le vole dos retraites 
ouvrières, la majorité gouvernementale 
répond : « Nous allons voter la sépara-
lion de l'EgHso et de l'Etat » . 

Et l'an prochain, les candidats bour­
geois socialistes anticléricaux, ces pré-
lendus amis du peuple, inscriront en­
core on tète de lour programme: (retrai­
tes ouvrières; secours mutuels, otc; 
Ыеп-étre du peuple; monopole de tou­
tes les réformes démocratiques). 

Bellos phrases ronflantes, mais oom-
bioií(.creuses ! I Espérons que le. peuple, 
boiùie., no s'en contentera pas, ot qu'il 
réclamera dos comptes à ceux qui so 
sont m o q u é s de lui", en promettant beau­
coup avec l'intention de no rien donner. 

Combien de 
a 

braves gens ful'ont pris 
ces lettres du 1 M avril ! On ne los 

comptait pas. Si bien que, ce jour-là, 
beaucoup de prudents et d'avisés en 
étaient arrivés à ne plus ouvrir lour 
courrier, ce qui pouvait donner lieu à 
de fori ennuyeuses conséquences. Dieu 
merci, co vilain temps lend à disparaî-

parlont.'-li 
II 

La faconde d'un député 

y a quelque lemps, le Parlement 
de la Colombie Anglaise résolut de v o ­
ler une loi agraire importante. Lai veille 
du jour où devait finir la session, un 
député do l'opposition, M. do Cosmos, 
résolut de frapper un grand coup pour 
empêcher le projet do passer. Si le bill 
n'était pas volé avant midi, la situa­
tion était sauvée et los propriétaires 
menacés hors d'atteinte. 

M . de Cosmos à dix heures du malin, 
monta à la tribune et commença son 
discours. La majorité n'y prit garde; 
avant quelques heures, pensait-elle, 
lont serait fini et l'on voterait. 

Pourtant, M . de Cosmos parlait tou­
jours. Aune heure,il n'étaitqu'aux pré­
liminaires, à trois heures, il attaquait le 
«second point» , à cinq, il jetait sur le 
bureau une énorme liasse de documents 
dont il commença la lecture. 

La majorité alors comprit. L'orateur 
comptait parler jusqu'au lendemain, à 
midi, ot empêcher ainsi la loi dépasser! 
Frémissante, elle se mit à interrompre 
bruyamment, mais ces interruptions 
mômes entraînaient à des digressions. 
Elle voulut couvrir la voix do l'orateur: 
mais celui-ci profilait du lumult 
so tairo et respirer. 

La nuit était venue. On alluma les 
becs de gaz, et do Cosmos parlait tou­
jours. 

Le président assoupi à son banc, sui­
vait d'un mil vague les mouvements 
du tribun : l'assemblée rugissail sour­
dement. 

L'aube naquit, le jour vint ; les dépu­
tés, successivement, sortirent pour dé­
jeuner (¡1 faire leur loilotlo. De Cosmos 
parlait encore, [dus faiblement mainte­
nant. 

mande à la société de protester contre 
la prétention de la Jeunesse Catholique 
d'accaparer le titre d'une Société qui, à 
l'inverse de la Jeunesse Catholique, ne 
fait ni politique, ni religion. 

M . de Calan dit qud c'est une faute de 
l'imprimeur. M . Choleaùditquo l'Union 
Régionaliste n'a pas à entrer Jans ces 
détails, mais qu'il est de son dévoir de 
protester contre un tel abus, 
dé 

pour 

JEAN-MAUIE SOLU. 

Echos et Nouvelle* s 
P o i s s o n s d 'avr i l 

Voilà une vieille coutume qui s'en va, 
et celle-là, il n'y a pas lieu do la regret­
ter. 

Dans los petites villes cependant, elle 
so maintient encore, et on n'est pas à 
l'abri d'une lettre qui vous arrive lo L'­
avril, dûment timbrée, toujours ren­
fermée dans une enveloppe parfumée 
ot do mine distinguée. Généralement, 
elle contient un rendez-vous, une dé­
claration, quelque fois aussi de gros­
sières i n j u i M S cl trop souvent des insi­
nuations (iui apportent le trouble dans 
les ménages cl los familles. 

Qui rédige ces correspondances? On 
no lo sail jamais. D'ordinaire dos plai­
santins, des méchants qui font le mal 
pour le mal ot se vengent sur autrui 
do leurs déceptions, do leurs ennuis. 
Les découvrir est impossible, car ils 
ont soin do déguiser leur écriture ot do 
no confier à personne lo méfait dont ils 
so sont rendus coupables. Toute leur 
satisfaction ost do rire, dans lo privé, 
du bon tour ou (lu mal qu'ils oui l'ait. 

J A N E 
D E 

Grand Roman Inédit 

P a r Y v o * SK1JILLOT 
Ce fut Jos lo Bihan qu'il rencontra lo 

promler ot auquel il posa la question 
pour la première fois. 

L e pauvro Jos avait appris la dispa­
rition do Jane. Il fut sur le point do so 
jeter dans ses bras et de lui avouer la 
terrible vérité, mais II ne se sentit pas 
lo courago do causer une toile douleur 
à son molllour ami. 11 lui répondit 
évasivomont qu'il n'avait pas eu do ses 
nouvelles depuis un certain temps, et 
quo los opérations du siège l'avaient 
sans cesse retenu loin du château et 

JU'li no savait pas, par conséquent, si 
ane de Losmour était en bonne ou 

en mauvaise santé. 
Ceci so passait au château de Nantes, 

dans la salle réservée aux soldats do 
la garde ducale. 

— Jo vais allor à l'appartement dé la 
duchosso Anno ot jo demanderai à lui 
parler, dit Y v e s do Korgoat. 

— Non pas, mon cher, Interrompit 
Jos, Mesdemoiselles Anne et Isabelle 
no demouront plus au château dopuis 
lo commencement du bombardement 
do la villo par les troupos royales. Elles 

Comme midi sonnait, au milieu de 
l'assoupissement général, l'orateur 
s'affaissa sur son banc, livide, ruisse­
lant île sueur, los jambes llageollantes, 
les ongles inscrustés dans le bois de la 
tribune, achevant enfin son discours. 
La situation était sauvée. Le bill no put 
être voté f De Cosmos avait parlé vingt-
six heures d'horloge. 

Le Geste de K o u r o p a t k i n e 

Comme nous le laissions prévoir, le 
Tsar n'a pas voulu accabler le vaincu 
de Moukdcn sous le poids do sa défaite. 

Kouropatkine lui demandait comme 
suprême faveur de rester sous les or­
dres de Liniévilch et l'empereur l'a, en 
elTot. maintenu au commandement de 
la première année. Le geste, du générai 
russe évoque celui de Canrobort à Sé-
hastopol. A la suite do dissentiments 
avec lord Raglan et des reproches qu'on 
lui faisait de traîner le siège en longueur 
celui qui devait être le soldat de Sainl-
Privat résigna le commandement su­
prême entre les mains du général Pélis-
sior, niais en demandant de rester 
à la loto du premier corps d'année. 

Union Rég iona l i s te B r e t o n n e 
Nous avons omis de dire dans notre 

compte-rendu des fûtes de PIclaA, qu'à 
la dernière séance de travail du lundi 
27 mars, M. Le lierre communiqua au 
Congrès un programme que la Jeunes­
se Catholique, a l'ait insérer dans los 
journaux de la région. — Après lo li­
tre « Association de la Jeunesse Catho­
lique bretonne» on lit en sous-litre 
((Union régionaliste. bretonne » — Il de-

II futdeci-
qu'une protestation serait envoyée 

aux journaux. 

G r a n d e - B r e t a g n e et F r a n c e 

Le correspondant du UaiUj News à 
Paris, affirme qu'une escadre anglaise 
viendrait mouiller à Brest au mois de 
juillet et que, pour rendre celte polites­
se, la France enverrait dans l'un des 
ports anglais, l'escadre du Nord. 

Cotte nouvelle a surpris bien dos gens 
en France et en Bretagne, on'i de? esprits 
prévenus entretiennent à, plaisir la 
haine féroce de l 'Anglais, Ar Saoz 
milllget \ 

Certes nous avons des motifs, nous 
los Bretons, pour détester on nous-mê­
mes l'Anglo-Saxon qui nous chassa de 
notre pairie et nous vola la Grande-
Bretagne ; los Français ont eu à travers 
l'histoire, à souffrir également des 
vexations anglaises...Et puis, il y a eu 
Fachoda. 

Maigre tout, l'heure est venue d'ou­
blier les haines passées, et do laisser 
de côté la sentimentalité pour se tourner 
un pou du eolé de l'intérêt. Or, il est 
bien certain que l'alliance russe ne pré­
sente plus pour la Fràpçe les garanties 
de paix nécessaires. En face de l'ambi­
tieux Allemand, Anglais et Français se 
doivent de resouder les liens d'entente 
cordiale, ce qui, d'autre part, no peut 
qu'être agréable aux Bretons, qui par 
là même, verront leurs relations d'ami­
tié se développer avec le restant de la 
population celtique d'Outro-Manchc. Si 
les marins de la Grande-Bretagne vien­
nent à Brest, los marins de .la Petite-
Brolagno tiendront à cœur do leur faire 
la réception la plus correcte. 

Los deux meilleurs marins du monde 
sont le Breton et l 'Anglais : Qui donc 
pourrait tenir tête à l'alliance de ces 
deux races de Loups de Mer et de Cor­
saires ? 

Au Parlement 
C h a m b r e d e s D é p u t é s 

Séance du lundi •!>' arril.: 

L A SÉPABATION 
La chambre reprend la discussion do 

la séparation des Eglises et 

ICI do la Bouvardlèi'o, 
dans la villo. Cost là quo l'on pourra 
to ronsolgnor sur lo sort do ta chère 
cousine. . . . 

Et lo bravo Jos, pour qu'Yves de Kor­
goat no vit pas los larmes qui lui ve­
naient aux yeux quilla subitement son 
ami ot se rendit dans la cour. . . 

Yves , étonné do lu voir s'en allor 
subitement do cotte façon, eut commo 
un pressentiment qu'un malheur était 
arrivé, ot on proie à la plus mor tollo 
inquiétude, il sortit pròci pitoni ment du 
chateau, ot t\ travers los rues de la 
villo, ouoombréos dos paysans armés, 
qu'Yvos et Dun'ois avaient amones do 
leur voyage, il gagna au plus vite l'ho­
tel do la Bouvardioro, 

Dos gardes on défendaient l'entrée, 
mais comme Ils connaissaient Yves de 
Korgoat qui était un do leurs chefs, ils 

•le laissèrent passer. 
Y v e s no voyant personne, monta au 

p r e m i e r étage. Dans un salle dont la 
porto donnait sur lo pailler, il entendit 
parlor. Ello ost peut-être là. . . . so dit-
il, avec un éclair do join dans los yeux, 
et il s'apprêtait à frapper à la porto 
quand il entendit une voix, qu'il 
reconnut être colle do la duchosso 
Anne, prononcer son noni. . . 

— Est-ce quo co pauvro Yves do Kor­
goat est do retour i domandai-t-olle. . . 

— Oui, dopuis une honro Л peino, 
répondit uno voix qu'Yvos reconnut 
pur Atro collo du duc Francois IL 

— Helas I quand il faudra lui dire. 
Yves , plus pàio qu'un cadavre dût 

s'appuyer au mur pour no pas t o m b e r ; 

tant il pressentait un malheur. 

lit lo duo c'osi étrange, 
cordolo long du rempart, 

— Oui . . . 
colle échelle d< 
celle sentinelle endormie, ot cotte "bar­
que qui traversait la Loire guidéojpar 
ceux qui enlevèrent colto pauvro Jjano 
de Los. . . . 

Le duc n'acheva pas le mot car, der­
rière la porte on entendit un cri terrible 
suivi d'un bruit sourd quo fait un 
corps on tombant sur le plancher. . . 

Lo duc, ses li 11 os ot los demoiselles 
d'honneur, poussèrent u 1 cri d'élonno-
ment. et quand François II alla ouvrir 
Immédiatement la porte, tous virent lo 
corps du pauvro Yves do Korgoat, gi­
sant sans vie sur lo sol. . . . 

En entendant lo récit du malheur qui* 
lo frappait, il n'avait pù sùpportor une 
telle douleur ot était lombi! Inanimé on 
poussant un cri affreux. . . 

Grâco aux soins empressé dos du­
chesses ot do leurs demoiselles, Yves 
revint à lui. car il n'était qu'évanoui, 
mais li! médecin du Duc quo l'on était 
allé chercher à la halo, déclara qu'il 
fallait au malade les plus grands ména­
gements et qu'il on avait au moins 
pour un mois, s'il no survenait rien do 
grave, ayanl d'être rétabli de ce coup 
terrible. 

Co no l'ut on effet qu'au commence­
ment du mois do septembre qu'Yves 
fut remis des suites do la douloureuse 
façon dont il avail appris la Talalo nou­
velle. Mais ce n ' é t a i t plus Yves do Kor-
gnal, o'élail, soulemont l'ombre, lospco-
tro d 'Yves di! Kot'goàt, Pâle, amaigri, 
los yeux éloinls, ils semblait un cada­
vre ' ambulant n'ayant do goût à rien. 

la loi soi 
de l'Etat. 

M. de Gailhard-Bancel combat le pro­
jet. Il estime que la séparation que l'on 
propose n'est pas libérale, il la trouve 
au contraire anti-libérale, oppressive 
et injuste. Il soutient que los biens ec­
clésiastiques appartiennent à l'Eglise, 
parcequ'ils lui avaient été donnés pour 
les pauvres et qu'elle s'est toujours 
conformée à ses obligations. En s'em-
parant de ces biens, l'Etat a en outre 
contracté la clïarge de pourvoir au ser­
vice des cultes. Le pays, dit-il, deman­
de la paix et la tranquillité. On va pro­
voquer l'agitation, le trouble et la guer­
re religieuse. 

M. Ri bot rappelle qu'il a déjà mon­
tré (pie le mouvement général des.idées 
modernos amènerait tôt ou lard la sé-
paration des Eglises et do l'Flat et que, 
si celle séparation était faite par des 
hommes qui s'efforceraient de lui don­
ner le caractère d'une mesure pacifica­
trice, l'Eglise Catholique comprendrait 
elle-même qu'il irait de sa dignité de 
s'y prêter. 

Le médecin avail on vain employé tou­
tes ses drogues et toutes ses recettes 
pour donner do l'appétit à son malade 
ol faire revenir ses forces qui l'avaient 
.abandonnées tout d'un coup, mais ce 
fut on vain. Yves de Korgoat souffrait 
d'un mal contre lequel la médecine ost 
Impuissante. Ce n'était pas son corps 
qui élait malade, c'était son cœur, c'é­
tait son àmo quo la terrible nouvelle 
avait anéantie Et les maladies de l'A­
me sonl bien plus difficiles à guérir 
que celles du corps, car le corps est une 
machine inconsciente qui so laisse soi­
gner et guérir, tandis que l'Amo malade 
rofuso tout soulagement et se laisse 
dépérir. 

L'Ame d'Yves de Korgoat était déses­
pérée, el semblait résignée à la fatalité 
qui semblait lo poursuivre et mettre un 
éternel obstacle à son bonheur. 

Après avoir espéré pondant dix ans,-
après avoir lutter pour retrouver sa 
chère cousine, Yves do Korgoat so l'é­
tait vue ravir de nouveau. . . où étail-
ello i il no le savait. . . qui l'avait enle­
vée ï ou 
indice. . 
était inutile de lutter contre 
semblait de parti pris contre lui 

n'avait pù lui" donner aucun 
. ot, découragé, sentant qu'il 

sort qui 
Yves 

b 

de Korgoat se laissait allor a un décou­
ragement profond, entrevoyant la mort 
comme le soûl remède possible à son 
immènse douleur. . . . 

A u bout d'un mois, lo médecin dé­
clara qu'il avail fait son possible, qu'à 
présont Yves do Korgoat était sauvé 
physiquement; mais que moralement, 
il mourrait do chagrin si sa cousine ne. 
lui élait pas rendue. 

Le brave .los qui pendant ce long 
mois n'avait quitté Yves que lorsque 
son service l'appelait, avail perdu tous 
ses frais d'éloquence persuasive pour 
remonter le moral el redonner courage 
à son ami, quand une idée lui vint, et 
sachant l'intérêt que lo duc do Bretagne 
portait à Yves do Korgoat, il alla lui 
soumettre sa proposition 

Elle consistait, pour donner le chan­
ge au idées noires <;ui hantaient la 
cervelle d 'Yves, à lui faire mener ¡une 
vie aussi active que l'on pourrait. Jos, 
qui eut pu, vù sa vaillante conduite 
pendant lo siège, réclamer pour lui 
même colle mission, obtint du Duc une 
nomination d'Yves de Ivorgoal au litre 
do capitaine, avec ordre de lover une 
compagnie de soldais hardis et de har­
celer l'armée royale. 

Jus, ravi de sou idée alla porto 
Yves le brevet que le duc venait 
signer.. 

Il fut désapoinlé on voyant que cette 
nouvelle ne faisait môme pas naître un 
sourire sur los lèvres pâles de son pau­
vre ami. 

Il ajouta cependant, pour le décider. 
- T o u t eu poursuivant los troupes 

ennemies, lu pourras explorer le pays 
loul autour de Nantes, Jane de Lcs-
niour est sûrement cachée dans los en­
virons et d'ici un mois, en fouillant 
bien partout, je te garantis que tu la re­
trouveras. . . 

Jos, au fond,-doutait fort du succès 
do ces recherches, mais il n'hésita pas 
à en représenter le résultat comme cer­
tain pour tâcher d'en persuadu'er son 
ami, car il voyait dans cette entreprisé 

i* a 
de 

le seul moyen possible de donner un 
peu le change a ses tristes pensées et 
de faire outrer une lueur d'espoir dans 
la tristesse de son Ame découragée. 

Yves de Korgoat ne répondit! rien, 
mais semblait réfléchir. 

— Acceptes-tu ( demanda Jos douce­
ment. • • 

— Eh bien, oui 1 j'accepte, dit Yves , 
avec une lueur d'énergie sauvage dans 
los yeux, je chercherais ma chère Jane. 
Puisse Dieu me la faire rencontrer! 

Mon devoir de Breton et de soldat 
est, en tous cas, d'obéir au Due, et si 
jo ne réussis pas à retrouver celle que 
je cherche, du moins, je pourrai trou­
ver à mourir glorieusement en chas­
sant hors do la Bretagne les ennemis 
de la Pairie ! 

CHAPITRE X V 

A la r e c h e r c h e de Jane 

Yves , en quelques jours, réussit à 
recruter une compagnie <d'unc soixan­
taine de soldats. 11 prit comme lieute­
nant Owen Maon, le brave gallois qui 
lui avail sauvé la vie à Noyal-Sur-Sei-
che, et avec sa troupe, il entreprit de 
purger les environs de Nantes des 
troupes peu nombreuses de soudards 
ennemis, qui profitaient de la guerre 
pour rester en Bretagne et piller le 
pays sans crainte d'être châtiés, car los 
troupes régulières du due François II 
avaient déjà fort à faire pour chasser 
l'armée royale hors du pays, sans en 
outre s'occuper de poursuivre les pe­
tits corps ennemis qui se livraient au 
brigandage. 

(A suirre)-



•A.r Bobl 

L'orateur estime quo pour faire la sé­
paration il est nécessaire de faire une 
transaction ot do négocier avoc le Saint-
Siège. 

L orateur so demande ce quo va deve­
nir notre protection en Orient. L 'Al le­
magne est toute prête à profiter de nos, 
fautes, on va livrer le clergé à l'action 
des congrégations. L a mesure qu'on 
demande à la Chambre no vient pas à 
son heure et le pays devrait être con­
sulté. 

M. Rlbot examine lo toxto do la com­
mission qu'il critlquo sur plusieurs 
points. 

• La loi qu'on propose organise le 
sohisme ot le désordre, 11 faut donc mo­
difier profondément afin do faire uno 
loi d'uno absoluo sincérité. 

Il demande à la Chambre ot au gou­
vernement de rovonir à uno politique 

RI us haute, digne do la Franco ot do la 
.épubllquc. 

Séance du mardi 4 avril 
M . Réveillaud, radical-socialiste, après 
avoir étalé des dossiers, dos bibles, dus 
opuscules, placé a coté son mouchoir, 
sa montro, ossuyé son binocle, s'ôtro 
mouché,avoir toussé ot bu. débuto on 
rappelant copieusement qu'il est lo pro­
moteur do ta délibération qui so pour­
suit actuellement devant la Chambre, 
car c'est sur sa proposition que fut vo­
tée lo 20 octobro 1902, la nomination 
d'uno grande commission chargée 
d'examiner la question do la séparation, 

Il dit que le peuple on ost arrivé à so 
détacher du cléricalisme ot à demander 
la rupture des relations avoc lo clergé 
militant et hostile a la République. 

Il ajoute quo la République n ost pas 
hostile à la religion do 1 Evangile, et 
pour le montrer, il so propose do lais 
ser la plus grande liberté aux associa 
tions cultuelles et d'abandonner les édi 
lices aux Catholiques moyennant une 
redevance minime. 

Il faut aller vors les Eglisos avec un 
rameau d'olivier à la main. Si elles 
prennent une attitude hostile ot intolé­
rante, alors l'Etat pourra so défendre 
par une loi do police dos cultes. 

M . Bienvenu-Martin ministre dos 
Cultes, monte à la tribune. Il orltiuqe 
la thèse de M . Ribot, qui a dit qu'il fal­
lait s'entendro avoc le Papo pour falro 
la séparation ; cette négociation n'au 
rait aucune chance d'aboutir. 

Il s'efforeo do prouver quo l'Etat n'a 
contraoté aucune obligation envers lo 
culte. • 

« L e budjet dos cultes, d'après Porta­
ils, ne constituait pas une dette, mais 
une rénumération d'un sorvlco public. 
Aujourd'hui, la rémunération doit tom­
ber logiquement avoc lo service publio 
qui disparaît. 

On a dit quo les églises appartenaient 
aux Catholiques ot quo les lour enlever 
o'étalt une spoliation.]Ces|égli8os appar­
tiennent a l'Etat s'il sagit dos cathédra­
les, à la communauté des citoyens s'il 
s'agit des églises communales. 

Presque toutes ces églises ont été 
construites aveo dos deniers vonant 
des subventions des communes. 

L a plupart du temps, los dépenses 
des églises reconstruites ont été suppor­
tés, pour un tiers, par los fabriques, un 
tiers par les communes ot un tiers par 
l'Etat. 

A v e o la loi nouvelle los associations 
cultuelles jouiront d'uno grande liberté ; 
Elles pourront disposer dos édifices du 
culte contre une redevance. » 

Il conclut quo le rejet do cotto loi au­
rait pour effet de rondro plus posant 

9u'il n'est aujourd'hui lo joug dos in-
uenoes cléricales et do déterminer 

dans notre politique intérieure un recul 
dont on ne pourrait mesurer la portée. 

M . Colin, député radical d'Algor, so 
déclare prêt à voter la séparation, mais 
on amendant le texte proposé, on orga­
nisant un régime transitoire 

L a séanco ost lovéo à 0 heures. 

attendant son procès qui aura lieu le 10 
mai. 

* * 
Lo conseil des ministres russes a dé 

clcé quo la réouverture |dos Universi­
tés n'aurait pas liou avant l'automne. 

* 
+ + 

En Mandchourio, los Japonais conti­
nuent à harceler los Russes qui parais 
sont so concentrer à Kirin. 

* * 
On signale depuis quolquos jours, 

lo départ do Nossl-Bé do l'amiral Rod-
jestvensky avoc son oscadro, après lo 
passage du oanal do Suez par la divi­
sion Nebogatofï. 

L'objootif primordial do l'amiral Rod-
jostvonsky no peut qu'otro do rallier A 
tout prix Vladivostok, seul point d'ap­
pui maritime russe. 

* 

L'amiral Avelanc, ministre do la 
marine, a donné sa démission. U sera 
remplacé par l'amiral Doubassof, qui fit 
partie do la commission d'enquête sur 
l'Incident do Hull. 

ETATS-UNIS 

L'honorablo président Roosevelt vient 
oncoro de donner au monde une preuve 
do son liberalismo ot do sa haute Intel­
ligence. 

A un diner que donnait récemment 
la société irlandaise les Friendly Sons 
A Saint-Patrick, New York, le Premier 
Citoyen a parlé en celtique Irlandais. 
M'. Roosevelt, quoiquo d'origine hollan­
daise, a beaucoup travaillé le colliquo a 
l'écolo do doux do ses amis irlandais, 
MM. JalTroy Roche otEgan. 

Société Générale des Chemins 
de Fer Economiques 

Lo Conseil d'Administration de la 
Société a pourvu au remplacement do 
M. Emile Level , Directeur, décédé lo 
15 Mars. 

Ont été nommés : 
Directeur: M. Gustavo Renault, ingé­

nieur en oliof des Ponts-et-Chaussées, 
précédemment Ingénieur Conseil de la 
Société. 

Directeur Adjoint : M° J. Hosomann, 
précédemment Secrétaire Général de la 
Société. 

Ingénieur en chef adjoint à la Direc­
tion: M. R. Godfernaux, Ingénieur des 
Arts ot Manufactures, précédemment 
Ingénieur dos services actifs do la 
Société. 

Origine des 
Chemins de 1er 

L e t C o n v e n t i o n s d e s C o m p a g n i e s 
• v e o l'Etat. — Le R a o h a t . 

On télégraphie do S'-Pétorsbourg aux 
journaux que tout ospoir d'arrangement 
serait abandonné. 

L e rapport du généralisslsmo Linio-
witoh affirme quo l'armée russe après 
la défaite do Moukdon qui a été oxagé-
rée, constitue oncoro uno puissante 
force de combat. 

Maxime Gorki, dont l'état de santé 
s'aggrave, sera transféré en Criméo, on 

En 00 moment il oxiste certainement pou 
do porsonuos on Francs qui n'aiont entendu 
parlor du rachat do certaines compagnies 
do Chemins do 1er, par l'Etat, ot môme, 
combien d'oulro elles otd discuté cotte ques­
tion a la légère, sans la connaître sérieuse­
ment, so declarant partisans ou adversai­
res d'un projet, suivant qu'un ami ou onno-
ml politique était d'uno opinion ou d'uno 
autre ? Combien do Français connaissent 
exactement los conventions intervenues on-
tro l'Etat ot los Compagnies ? Y on u-t-il 
hoauooup qui onl réfléchi, avant do so pro­
noncer, aux consêquonoos do toutes sortes 
qu'entraînera une modification à l'état ac­
tuel? Cortainemont non, ot oopendant beau­
coup ont uno opinion bien arrêtée ; mais il 
lour serait dllïieilo do la justilior, si on vo­
uait à los interroger. 

Cotto ignoranco est assez naturelle, car la 
quostion ost fort complexe, très ombrouil-
léo, assez dllïieilo à comprendre, si, dès le 
début, on veut on étudier le détail. 

Jo vais en faire un résumé assez succint, 
on faisant ressortir los points principaux ; 
do cotto façon, j'ospèro intéresser les lec­
teurs do oo journal, qui pourront juger on-
suite, on toute connaissance do caiiso, ot 
avoir uno idée bien nolle do l'accord Inter­
venu outre l'Etat et los Compagnies do Che­
mins do for. 

J'ôtudloral d'abord los origines dos Che­

mins do for on Franco ; un historique rápi­
do nous donnera on outre l'occasion d'expo-
sor les clauses fondamentales dos actos do 
concossion, ot d'en indiquer à la lois l'ori-
giuo, les avantages et los inconvénients. 

I 
Los premiers Chemins do 1er construits 

on Franco, datent do 1823 ot 1820, mais co 
n'est qu'on 1833 quo los pouvoirs publics 
s'occupèrent do la quostion ; les lignes do 
Saint-Germain ot Vorsaillos furent accor-
déos à dos concessionnaire», on 1835. Dès 
co moment, on volt apparaîtra doux tendan­
ces bien dilTéronlos, qui, depuis, ont tou­
jours été on opposition : l'uno veut donner 
aux Chemins do fer lo caractère d'uno on-
tropriso privée, l'autre chercho à on fairo un 
sorvioe d'Etat. 

Aucuno solution n'est prise à la suito do 
discussions très animóos, et co n'est qu'on 
1812 que la quostion est reprise ; une loi 
vient d'ordonner la construction de neuf li 
gnos, dont sept convergent' vers Paris, ot 
los doux aulros vont do Bordeaux à Mar 
seule, et do Mulhouso à Dijon. L'Etat devait 
exécuter l'tnfrastruotlon dos lignos, c'est à 
dire fairo los terrassements, ouvrages d'art 
ot stations .; des compagnies designóos 
étaient chargées do l'établissement do la 
voie proprement dito, fournissaient lo ma­
tériel ot exploitaient. En fin do concession 
la voio et lo matériel étaient repris par l'Ii-
tut, après oxpertise. Ce régime aurait été 
oxcollonl, si l'ongouoinont publio n'avait 
amené, outre les demandeurs do conces­
sions, uno concurrence qui los conduisit 
proposer des conditions trop onéreuses. 

A l'exagération du cours dos titres, pro-
voquéo par la spéculation, succéda on 1817 
uno panique : les Compngides no purent 
continuer leurs travaux. Le Gouvernement 
se vil dans l'obligation d'accorder certaines 
facilités, mais la révolution do 1848 ompô 
cha los Compagnies do so relever. Lo coin 
moncoment do l'Empire fut une époque do 
rápido dévoloppomonl. I.aduréo dos conces­
sions fui portée à 90 ans ; los charges d'u 
niortisseinent devinrent, grâco à cela, négli­
geable». Au lieu d'avoir plusieurs compa­
gnies concessionnaires dans la mémo ré­
gion, il se lit uno fusion ; les frais généraux 
diminueront ot In concurrence fut évilée. 
Los lignes furent concéntreos entro les 
mains des six grandes compagnies : Nord, 
Est, Ouest, Paris à Orléans, Midi, Paris 
Lyon ot à lu Méditerranée. 

Le réseau concédé augmente alors rapi­
dement. Maîtresses des grandes arteros, les 
Compagnies n'hésitonl plus à accepter 
concession des lignos secondaires, contri­
buant comino affluents, à la prospérité des 
premières. On recolle 1res souvent, le pu­
blic no s'en doute pas, sur les grandes li­
gnes le benéfico des potites ; il est doue tout 
naturel do réunir, dans les mômes mains, 
polilos et grandes lignes. 

En 1857, 15.000 kilomètres étaient concé­
dés aux grandes compagnies, qui avaient 
déjà dépensé 3 milliards. I.'énorinilé doces 
clnlTros, l'incertitude des recettes, inquiéte­
ront lo publie ; une crise éclala, lo placement 
d'obligations, nécessaires pour continuer 
les travaux, devint difflcilo, el, en 1858, il 
faul faire uppol au Gouvernement, qui .ac­
corde un secours, par l'allocation des garan­
tios d'intérêt, baso du régime financier ac­
tuel des Chemins du fer. 

Parlant de co principe quo la criso «lait 
duo a l'extension des concessions récenles, 
on distingua l'ancien réseau du nouveau. 
Pour co dernier, l'Elat garantissait Un reve­
nu sullisanl pour assurer l'inlérèl el l'amor­
tissement îles dépenses d'étulilissomont. 
Pour l'ancien réseau, aucuno garantie n'é­
tait accordée ; lo revenu était laissé aux 
Compagnies, mais s'il oxcédoit los sommes 
nécessaires pour payer los obligataires et 
pour distribuer un dividende aux actionnai­
res, lo surplus était déversé sur le nouvoau 
réseau, on déduction des sommes quo l'E­
tat avait à fournir. Les sommes avancées 
par l'Etal portaient intérêt à 4 070. Si lo pro­
duit dos résoaux présentait au total un ox-
cédont sur la sommo du revenu résorvé do 
l'ancien résoau, ot do l'intérêt garanti pour 
1 0 nouvoau, il était versé à l'Etat, pour rem­
boursement do ces avances. Eu cas do ra­
chat ou on lin do concession, l'Etat doit 
pavor la videur du matériol, mais, si alors 
11 était créancier do la Compagino, lacréan­
os serait compensée par cello sommo, 

Los conventions relevèrent rapidement le 
crédit des compagnies ; des concessions 
nouvelles furent accordées pour des lignos 
traversant dos régions difficiles; mais là, 
dos subventions furent accordées par l'E­
tat ; uno Himplo garantie d'intérêt aurait 
augmenté los charges. 

Dès la fin do 1875, los potitos compagnies 
qui étaiont rósteos concessionnaires, so 
trouvèrent aux [irises avec los plus grandes 
difficultés; beaucoup d'oulro ellos so tour­
neront vors los grandes compagnies, qui 
accepteront en gratulo partie. Mais l'Etat, 
on 1877, décida quo la reprise do lignes pai­
la Compagnie d'Orléans, ne serait pas au­
torisée, ot il les rochóla lui-mémo, ainsi quo 
d'autres on difiéranla points do la France. 
Co réseau, ainsi décousu, no donna bien 
entendu quo do mauvais résultais, ol com­
prenant enlln quo le soul systètno raisonna­
ble consislall à réunir Ionios les petites li­
gnes aux grandes compagnies, l'Etal éla­
bora uno série do conventions, colles do 
1883, qui fornienl la liase dos relations ou­
tra los compagnies ol l'Elat. 

Pour donner à l'Etat los moyens do fairo 
faco, sans continuor à omettre dos omprunls 
directs, au surplus de la dépense, les com­
pagnies s'ongageaioht à lui avancer les som­
mes dont il aurait besoin, par des émis­
sions d'obligations, lo Trésor devant lui 
payer chaque année lo montant des charges 
réelles d'intérêt ot d'amortissement do ces 
obligations. Au point do vuo do la garantie 
d'intérêts et du compto d'exploitation, il 
n'y avait plus de différence entro l'ancien 
ot lo nouveau résoau. 

Sur lo produit net des recolles, les com 
pagines doivent prélever : 

1° Les sommes nécessaires au paiement 
do l'intérêt et à l'amortissement du capital, 
obligations pour la construction des lignes 
et le remboursement do la dolte. 

2° Un dividende déterminé ot l'amortisse-
mont dos actions. 

Si lo revenu no suffit pas à acquitter le... 
charges, l'Etat avance les sommes nécessai­
res. Si la Compagnio a uno detlo envers 
l'Etat ot quo lo produit net d'uno année dé-
passo la sommo correspondante en dividen 
do garanti, lo surplus est affecté à son rem 
boùrsoménit. 

En 1883, l'appel à la garantie avait cessé 
pour presque toutes les compagnies ; com­
me les conventions n'avaient accru leurs 
Charges que dans une potito mesuro, on 
ponsait que la situation so continuerait, 
mais la crise commerciale et industrielle 
qui a sévi dans lo mondo entier, aggravée 
dans toulo uno partie do la France pur do 
mauvaises récolles eu blé el en vins, amè­
neront uno baisse de trafic rapide. Toutes 
les compagnies, sauf celle du Nord, durent 
recourir largement à la garantie d'intérêts. 
Los avances domándoos à l'Etal atteignirent 
84 millions en 188(1; c'est du reste lo maxi­
mum. Les plus-valuos des récoltes ayant re­
commencé a so produira dans les années 
suivantes, les avances diminueront, et at­
teignent 34 millions en 1902. 

Quoi qu'il on soil, il semble évident que 
les lourdes charges qui or»l pesé sur le bud­
get après lo&jConvonlions, ne sont pas por-
pétuolles. I.o remboursement des avances 
do l'Etat, ofToctué par le P.-I..-M., paraît 
prochain pour l'Orléans ol l'Est, el ne sem­
ille plus impossible pour l'Ouest el le Midi 

II 

La situation financière des Chemins do 
for, vis à vis do l'Elut, so traduit, pour le 
Budget, par 280 millions de charges, eon-
Iro 200 millions .environ do recolles spécia­
les et d'économies pour los différents ter-
vices publies. L'écart do 20 millions repré­
senle a poino le 1/1) pour cent du eapilal 
d'établissement. Co qu'il ost difficile do fai­
re comprendre au public, e'ost qu'une rou­
te, un canal, un réseau de voies de commu­
nication, contení liés cher ol rapporlonl peu. 
Un Chemin de fer, au contraire, couvre 
presque complètement ses frais, au moyen 
des taxes perçues sur ceux qui en font 
usage. Si la marche actuelle tics recettes 
su continue, la diminution des garanties, 
puis le remboursement, pourront transfor­
mer en bénéfice la perle, légère quo les Che­
mins do fer infligent actuellement au Bud­
get. En tout cas, vors le milieu do co siè­
cle, l'Etal trouvera, dans les recclles des 
Chemins do fer, la source'de revenus consi­
dérables. Les concessions de nos grands 
réseaux prennent fin cidre 1950 et 19(50 j à 
coito dalo, Ionios les installations immobi­
lières feront retour à l'Etal gratuitement. 
Le matériel roulant el l'outillage, bien qu'é­
galement amortis, devront être rachetés, 
d'après leur valeur évaluée par expertise. 
Toutefois, si certaines compagnies n'ont 
pas remboursé en totalité les avances re­
çues par elles, comme garantie d'intérêt 
la créance de l'Etat se compensera, jusqu'à 
due concurrence, avec le prix qui eût été 
dû à ces compagnies, pour le matériel rou­
lant qui lui sert do gage. L'Elat est donc 
certain de ne rien perdre, on attendant cotto 
époque. 

II. BELLAUD, 
Ingénieur des Arls et Manufactures. 

(A suivre). 

K E L E I E R 
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KERAEZ 

Bénédiction du Patronage St. Louis. 
Discours de l'Evéque de Qui taper. — 

Mgneur Dubillard, évoque deQuim-
per, est venu dimanche à Carhaix, bé­
nir et inaugurer la nouvelle salle de 
représentations du Patronage Saint-
Louis. 

L'Evoque est arrivé par le train de 
h. 30, venant de Rosporden. Une 

foule assez nombreuse stationnait à la 
gare, dans l'attente de manifestations 
amies ou hostiles. Pas un cri n'a été 
proféré : tout s'est passé dans le plus 
grand calme. L'Evéque a rapidement 
pris place dans une voiture, avec M. 
le Curé de Carhaix, et s'est rendu direc­
tement à la salle du patronage. 

M. Royer, au nom des jeunes gens 
du patronage, lui a souhaité la bienve­
nue; il a raconté les débuts difficiles 
de l'œuvre, et a rendu hommage au dé­
vouement de tous, particulièrement 
aux Dames catholiques qui, par leur 
louable ardeur,- ont bien voulu con­
tribuer à l'érection de la salle. 

Mgneur Dubillard bénit alors l'édifice 
et prononce le discours suivant, que 
nous reproduisons in extenso: 

« Mondaines, Messieurs, 
Nos très chefs Frères, 

Tout à l'heure, vous avez bien voulu 
nous dire, combien vous vous estimiez 
heureux, quo jo ino trouve aujourd'hui par-
mi vous ; vous m'avez dit combien vous 
étioz sensible à ma démarche, mais je 
ponso que co serait nlutèt à moi do vous 
remercier, à vous qui avez édifiez celle 
salle superbe, jeunes gens do la Jeunesse 
Catholique, do remercier aussi votre véné­
rable Pasteur, et surtout votre Aumônier, 
qui s'est sacrillé à cette œuvre avec uno 
énergie invincible. Je ne puis oublier non 
plus les Dames catholiques qui, par leur 

. dévouement, ont contribué à vous assurer 
co liou do refuge, où vous tous, Jeunesso 
Catholique, vous viendrez- retremper vos 
forces pour les luttes de l'avenir. 

Car, c'est bien là lo but quo se sont pro 
posés los pasteurs.de cetlo paroisse: la 
constitution d'un lieu de refuge pour la 
Lutte ! 

Oui, Messieurs, aujourd'hui nous pouvons 
parler do lutte ot de combats. Qui no voit 
quo nous sommes lancés dans nue lutto 
aigiie, et qui pourrait rester indifférent ? 
Ou nous menace, on nous porsécuto, on 
veut former les églises ot les presbytère», 
exiler nos prêtres. . . Uno loi inique so 
discute en ce moment, . . Mais il faut ré­
sister, il faut lutlcr, c'ost lo moment I 

Vous avez donc bien fait do bâtir celle 
maison, ce liou do refuge, jeunes Catholi­
ques, car si volro bello Eglise est for­
mée, vous ferez do cetlo scène un autel et 
une chaire, et dans cette immense nef, les 
fidèles viendront so presser do nouveau. 

Mais en attendant que co Cerclo no de­
vienne Chapelle, vous vous en servirez 
pour vous forger des âmes nouvelles. On 
nous accuse, on m'à accusé moi personelle-
menl do pousser à la guerro civile : mais 
non, co que nous voulons, c'est la paix ! 
Commo noire divin Maître nous disons: 
Do pacem hotnlnibus ; Vax homtnlbus t/o-
nœ oolonlatis. Nous sommes d'abord des 
hommes do paix. Ah, jo no veux pas diro 
par là qu'il ne faille pas fourbir los armes, 
mais par ces [armes, j'entends non pas des 
annos matérielles, mais dos armes spiri­
tuelles, dos armes do science, pour ropnus-
sor l'impiété envahissante. Ce quo nous 
voulons, e'ost lé Lumière, guide do la vie. 

11 ost des hommes qui, disent-ils, no 
croient à rien : ils parlent cependant au 
nom do la Science, mais allez doue leur de­
mander d'où ils viennent, ce qu'ils sont, 
où ils vont, ils se tairont, ol no sauront 
vous répondre. Et co sont ceux-là qui tour­
nent en ridicule la vieille foi do la Breta­
gne ! Ils ne savent rien, rien, ot pour eux, 
notre destinée est do vivre comme des bê­
les el après, do rentrer dans un trou do 
torro pour y sommeiller éternellement. 

Au contraire, la religion nous dit quo 
l'âme est immortelle, el lorsque disparaîtra 
noire cliuir, notre âme remontra vors le 
ciel. 

El bien, pour mériter celle glorieuse des­
tinée, il faut travailler il faut suivre l'E­
glise, qui possède la vérité et la vie. 

Et si parfois il nous arrive do tomber et 
do faillir, quimporto? Cola n'est rien, il 
s'agit de savoir se relever. La vie do l'hom­
me sur la terre est une vie de combat. 

Et bien, mes chers Enfants, voilà co quo 
vous viendrez fairo ici,'dans co cerclo: 
vous y éviterez les vices du monde, vous y 
trouverez une citadollo pour vous mettre a 
l'abri dos attaques, vous y apprendrez la 
tactique, vous y polirez les armes dont 
vous vous servirez dans lo combat, vous 
puiserez dans cette école les arguments qui 
vous sont nécessaires pour combattre 
l'erreur. 

Nous autres prêtres, nous no pouvons 
pas atteindre les hommes: les hommes qui 
no vont pas à l'église échappent à notre in­
fluence, mais vous, vous les atteindrez 
dans volro oxistonce do chaque jour, et 
peut-être, à la longue, vous los remuorez, 
et voit» les ferez revenir au bercail et aux 
traditions chrétiennes. 

Do nos jours, on parle beaucoup do Dô-
niocralio ! Moi môme le premier j'en parle 
aussi volontiors quo n'importe qui, mais 
prenez garde ! La Démocratie ost une bêlo 
dangereuse et qui veut tout o/igloutir. 

Je ne dis pas qu'elle n'ait pas dos reven­
dications qui soient justes, mais beaucoup 
sont injustes et coupables. 11 vous faudra 
lonc onchainer cette Démocratie dan* los 

liens do la religion. Vous y pénétrerez avec 
des idées ot des pratiques chrétiennes, et 
unsi vous contribuerez efficacement au 
triomphe do la vérité sur l'erreur. Nos 
ennemis, soyez-en convaincus, marchent à 
la mort : ils no feront rion d'utilo pour l'hu­
manité. 

Nous, au contraire, nous ferons beaucoup 
de bien à nos semblables, et nous lour 
ferons mériter la véritable vie de Dieu, 

celle qu'il donne à ses amis et à ses disci­
ples. 

Mgneur Dubillard, qui s'était rassis 
se relève, et ajoute que : 

« Des listes de protestation contre le pro­
jet do loi de Séparation de l'Eglise et de 
l'Etat, ciroulant dans les paroisses, il se 
doit d'encourager tous les vrais catholiques 
à los couvrir do leurs signatures » . 

La séance s'est terminée à 4 h. Au­
cun incident n'est à signaler. 

Le soir, à 8 h. 1/2, les jeunes gens du 
patronage ont donné une séance dra­
matique et musicale, où la partie bre­
tonne brilla par son absence. 

Elle s'est terminée à minuit. La foule 
s'est écoulée dans le plus grand calme. 

— C'hoarl ar gontell. — Disul'da noz, 
eun den banvet Tremeur P. deuz ar 
Mené, Plouguer, a oa o tond er-meaz 
euz eun hostaliri asamblez gant Louis 
M. deuz Kerenoven, Plouguer ha Fran-
sou T. A greiz tout, chikan a zavaz être 
Fransou T. ha Tremeur P. hagarc'hen-
ta a dennaz e gontell hag a esaez sanka 
anei barz korf Tremeur P . Louis M. hag 
eur gwas ail a dremene just dre eno, 
a zaillaz dustu var Fransou T. hag a 
zilemchont e gontell d'an deuz e zorn. 

— Assurances. — M. Auguste Parlier 
commerçant au bourg de Cléden-Poher, 
nous prie de faire connaître qu'il repré­
sente dans les trois cantons de Carhaix, 
Châteauneuf et Huelgoat, la C" d'assu­
rances La Rennaise, à laquelle, on le 
sait, Y Union Régionaliste a voté des 
félicitations pour ses tracts en breton. 
On demande des sous-agents dans les 
communes à des conditions avan­
tageuses. 

— Accident. — A la suite de la con­
férence pédagogique qui a eu lieu mardi 
soir, M. Nicol, inspecteur primaire, re­
prenait en motocyclette la route de Châ-
teaulin, lorsqu'à un tournant de rue, il 
heurta violemment une mendiante nom­
mée Clotilde L'Helgouale'h, et la ren­
versa. 

Ello fut relevée contusionnée, mais 
ses blessures ne présentent aucu oarac-
tôre de gravité. 

— Lés prestations. — Un correspon­
dant nous écrit co qui suit : 

Les'prostations ducs parles contribuables 
do Carhaix sont fournies soit on nature soit 
on espèces chaque année pour être faite» 
dans les commune» do Korglolï ot autres du 
canton. Pourquoi cos prestations ainsi four­
nies, qui représentent au moins 50 0/0 do 
cette contribution no pourraient-elles pas être 
appliquées à la commune do Carhaix, dan» 
uno proportion qui dégrèverait d'autant la­
dite commune ? 

Eu elïot, il ost à remarquer que no» eho-
mins vicinaux et ruraux (aliàs suburbains) 
classés sans doute, ont un besoin quo per­
sonne n'ignore, do propreté ot de solidité, 
qu'une meilleure répartition do la prestation 
carliaisionno lui ferait acquérir, au grand 
avantago du budget communal qui n'aura 
plus à supporter jusqu'à 130 et 135 0/0 du 
fait de la voirie tant urbaine que suburbaine-

— Konhour loned. — A r c'honkour 
braz evid al loned lard an tirvi, hag ar 
nioc'h, a vo great en Keraez 'benn di-
meurz kenta, 11 a viz Ebrel, da 10 heur 
deuz ar mintin. 

A r prijou evid al loned lar J a la da 
500 skoed; evid an tirvi hagarmoc 'ha 
zo 1080 lur da lodenni. A r sun a zeu, 
ni a roio hanoiou al labourerien bet 
loreet evid o anevaled. 

— Vol de beurre. — Samedi 1" avril, 
0 kil. de beurre ont été dérobés au pré­
judice de Mme-Derrien, cultivatrice à 
Bronolo, en Motreff. L'enquête a amené 
la découverte de la voleuse, une nom­
mée Louise Cornée, femme Le Mell, 
cultivatrice à KerglofT. 

SPEVET 

Taoliou. — Lez varn Kastellin en lie 
bodad diveza he deuz kondaonet Mari-
LouizPoupon, devejourez enKergonan, 
da 10 lur amand evit boud roet taoliou 
treid d'he amezegez, ar vreg Radennec, 
pehini a lare d'ei chabouba heierdivar 
lie farkad kcrc'h. 

SANT-HERNINN 

An tat. — Dirguener, an tan a zo 
kroget barz ti Intanvez Benjamin, hos-
tizez en bourk Sant-Herninn. N'euz ket . 
bet a zarvoudou vit pez a zell an dud : 
mouget eo bet ar flammou gant sikour 
an amezeien. 

BERRIEN 

Coups et blessures. — Quéméner Guil­
laume-Marie, 24 ans, cultivateur à Goa-
shalcc en Bcrrien ; Quémener Louis 18 
ans ; Laurent Pierre-Marie, 20 ans, pour 
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Bucz Loeiz Eunius 
DUEIWIL HA PECHER BRAZ 

(Troet divar Calderón) 

THEODESIA 
Ine droug-oberuz l ha c'houi vo kon kruol 
En kenver an bini so d'oc'h boprod iblei, 
Enep ar bromessa pini a poa d'In grot 
Pa lezlz ar gouant, balamour d'ho koned, 

LOEIZ 
Ze no empóoho kot ac'hanon d'ho karot ; 
' N em zouton, 'n om wlska, droist peb tra a zo rea*. 
Petra a follfe d'oc'h a rafomp vlt bovan, 
Pa na memp nop mlohor na traflk or vro-man ì 
Red eo d'oc'h, ar veoh-nian, sonjal 'n ém rezolvi, 
Da houlla. ma monnoz ;'• sontot età ouzin 
Evlt gonld aro'hant, ha mo douz ma c'hosto 
A o'hei gant an hontohou ovit gonld ivo. 

THEODESIA 
0, tigr mourbod digar ! kalz ro oz.chorisan ; 
Ha choaz, kalon treitour, o foli d'id ma lazan I 
Pènoz e harzfen mo ebarz our sourt mlchor ? 
A r vech-man, me a grod, oo ocbu ma amzer I 
Deuz da gousket fennoz, ha varc'hoaz ar boure, 
Me rei d'id peadra da èva adarre. 

LOEIZ 
Pa vo pourveot d'in aro'hant ovit ova 
Na l&rin netra d'oo'h, sur, Thoodosla, 
Me a red d'am gwelo, konsolot on ganoo'h ; 
Kolt ha pozo tran, blkon na vankln d'oc'h. 

K E V R E N Xf 

THEODESIA 
Ma Dono, koulskoudo I ha possubl vo d'in red 
Goudo ma o'houdu fall, kroskl c'hoaz ma tcc'hei 
Dlstreït ouzln, mar pitch, ma Zalver binniget I 
Awalo'h ha re, shvaz I a grimou am euz grot. 
Otroot ho krasou d'ar vrasan poc'hercz 
Ha na pormotet kot ven kollot vit janiez. 
D'ar Vadalon o poa akordet ar pardon 
Goudo boza arri en kreiz an abandon. 
Sollet 'pauz gant truez ouz kalz deuz ar ro ali 
A oa boi poli amzor on oui livra d'ar fall. 
Lakol don om o'halon spermi ar binijen, 

.Ma soufrin lauri a joa bop 'n cm glemm 
Rouanoz an Envo, mo zo war ma daoullù 
Di rag ho Map Jezuz, ma Rodemptor Divin, 
On podet da wole'hi en e wad ma c'hrlnioii, 
Ha mo 'n om gastio bete un ma doiou. 
Ma El Mad, me ani ouz ac'luuioc'h dilozot, 
Deu t o'hoaz, eri ban Doue, eur woch d'ani 
Ma ronol tire i\n bout denieuz ar vortuiou, 
Vit gallout, goudo poan, (tastimi ar gwir vadou, 
Ma Zalvor adorabl, c'houi on deuz lavarot 
Ponoz no oa poo'hod dispardonabl obed, 
Gant ober pinijon ha kaout eur gwir glae'har. 
0 pobez madoloz i karantoz bop ho far l 
Anavout sklor a ret brasa sempladuroz 
Ez eo, siwaz I parlaj ho sorvijerez koz, 
Pollini a za bol kon buhan diskarot, 
Ila dirazoc'h, abaouo, 'n om root d'ar 
Boudon our Jubilo, en Sens, a digoro ; 
Evit buzan notoot doniouz ma boli grimo, 
Pa na 'm ouz da ober, da vomì di, mea dele leo 
Moz a pa ino poinzek, me a rerik nioiul dioustu, 
Da glask mlzorikord, rag ma ine zo du I 
Pa douan da zonjal obarz ma gwall vuez, 
E c'houlonnan sikour Rouanoz an Elez. 
Marl, c'houi a viskoaz a zo bet truezuz, 
Ma harpnt ae'hanon o vin vlklo-ìnz 

birvlkon. 

c'havol. 

pec'hed. 

Iron. 

Var an adversourìen deuz ma silvidigez, 
Vit ar rest ma buez boari d'oc'h servijercz. 
Ez an da vond cu roud en hano an Drindct 
Ila ne glaskin pelloc'h plijadurez ar bcd. 
Etre human ha me, vo gret an disparli, 
Evel etre Safari, adversour braz ha kri. 
Renavo da gcinend an euz ma distroet 
Da gerzet dre roujou ma Zalver binniget ! 
Euri eil gwech, a bine, en devo ma c'halon 
Vit ma c'Iiallin eun do ben gwelot var e 

(Theodosia a ia kuit). 
LOEIZ 

O l polec'h out età ? klev, Theodosia, 
Ito d'in gworz boulaillad, ma 'z in c'hoaz da èva. 
Ilast, rag ma ven re beli ama ouz da c'horlo, 
Mo a skoi', bop dale, ina zreid gant da abnso. 

A N D1AOUL 
Kaor az pozo, paourkez, klask Theodosia, 
Et eo d'ar Jubilc, chenchet co ar woch-ma. 
Truci (Ì deuz ho c'hoin da blijadur ar bcd ; 
Ha na distroio timi, an disparti zo gret. 
'N em gavet out intanv e ber amzer, Loeiz. 
Sonj en eun ali età, po e vi diaviz. 

LOEIZ 

Potrai d'ar Jubile eo et, a leverei? ' ' 
N'euz kot ozoni eno eun hevelep merc'hed. 
Mez non deuz droug obed p'eo arriet an dro ; 
Voi a mo e'hoant boprod, mo 'n em diverlisso. 

A N DIAOUL 

Vit bovan vo red d'id redeg ari hontohou braz ; 
N'az pozo kon sikour nomcd denieuz da vaz 
Koulz ha deuz da gleze ha da bislolonno, 
Evolse a renici doni da vale ar vro ; 
Droug-euruz oz oul bet, Loeiz, e gwirione, 
Kapabl out da dispign pemp kant skoet on eun de. 
A na pavé dek diaoul o tigas aro'hant d'id, 
0 fontfes a vnzur ma. '•/. nrrifent genid. 

LOEIZ 
Te a zo divergond hag eul loen dizordren ! 
Me ani euz eun tamm e'hoant da derri da eskern. 

. A N DIAOUL 
Me lezo ac'hanout d'ober vel a gari ; 
Digeineret niad vi pa armi em zi. 

( A n Diaoul a ia kuit). 
LOEIZ 

Droiig-chansuz eo bot d'in koll Tbeodesia ; 
Kersc braz e kavan e dioueret dija. 
Pa ne 'in ouz tamm bara da lakat cm geno 
Eo pocnt d'in 'n em sonjal ; daoust petra arrio ? 
Ez an var an liont braz var digare baie ; 
A r c'hentan Iremeniad a gollo e vue. 
Pale charni Die ! me wel eur c'bavailler, 
lleinan, breman souden, vo gret kloz e affer. 
Potrà servij d'in-nie donet do. gomz outan ? 
Gant eun temi pistoleri e renkan e lazan. 

(Eun den Var varc'h a drenien. Loeiz a 
ro eun tenn d'eau). 

LOEIZ 
Hola I diskarct co ; breman me a welo 
Petra zo a feson ebarz e c'hodello. 
Tri-ugent skoet bepken am euz kavet gantan ; 
Gwell int cvit netra ; red co d'in e blantan, 
Vit na vo trouz ebed, ha gwerza e zlllad ; 
C'hoaz a mezo gonid ouz o rei marc'had mad. 

(Loeiz a divisk hag a blant anezan). 
Vit n'eo kot bet gwall gaer an dro ar weach-man, 
Ez an en ker da glask eur banac'b da evan. 
Varc'hoaz e c'hellin dond kerkent ha ma vo de, 
Marteze e riu gwell vit ani euz gret liirie. 
En li-man a zo jistr ha gwin-ardant, me gred ; 
Red eo d'in antrei ; marv on gant ar sec'hed. 

(Da heuil.) 
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-A.r Bo toi 
D"7 I™ L l o , 8 " " " « * François-Mario 
Paul, ¿9 ana, cultvateur à Kersech en 
sor gnac, sont condamnés: Plorre Lau­
rent ot Ouillaumn Oudmdiior à H jours 
de prison aveu sursis. 

Darcoud 
MAEL-KERAEZ 

An 30 marvel. —- A U 30 a viz 
inourz, daObourdon/an abardaö, obarz 
ineugleu mein-glaz Mill-al-Lnnn, our 
men bag a linuezo U liti- a gouezaz douz 
60 troatad uheliler var benn Pier-Louis 
Desert, ling a lac'liaz anean net var au 
taol. 

00URIN 

En parcourant l'oial-olvlî de la com­
mune do Gourbi, nous voyons (pie pen­
dant tout lo mois do mars, un seul décès 
s est produit. A v i s aux gens qui ne veu­
lent pas mourir ou qui ont besoin d o n 
climat salubro. 

PLEVIN 

M'it-Clvll do Mars - Namsaxgm 
nest Lo Flooli ; Mario Joséphine Lo 
Louise Kilian ; Fierro Marie (ìuilloii. 

DUCKS : Jean Marie Lo Duucou. 

Puis, voici enfin le Char do la Manu­
facture des Tabacs : au palier, armés 
de longues épuisettos pour recueillir 
les sous, sont dos ouvriers de la Manu­
facture, avec le président du syndicat ; 
au sommet des gradins, sur lesquels 
sont groupés avec art tous les produits 
de la Manufacture, ot dominant de plu­
sieurs mètres la foule, la Heine, Molle 
Françoise Picard et ses demoiselles 
d'honneur : Mlles Franchie Créae'h et 
Marguerite Louarii. 

Clôturant ce long défilé, arrive, au 
bruit do ses cuivres, le Char des fiers 
Mousquetaires, commandés par M. 
Saint-Cas, sous-chef de musique. 

A quatre heures les Peines ont été 
reçues par la Municipalité, et embras­
sées solennellement par MM. Kérébol, 
maire, ot Cloareo, député. 

La foie s'est terminé) 
les halles. 

par un hai sous 

Diluii a-vàd, a za hot hcc'h adarre er 
reunion. Kroz a zavaz otre ar sitoian 
Vibert, kenta-adjent, hag e genseurted, 
hag an daou guzullior nevez Piton hag 
Alan, liberaled. A n daou-ma a zisfiaz 
ar gonsaillorion ali da zond d'un cui la-
kaat c'hoaz asamblez dirag an olektou-
rien. Piton liag Alan a lavaraz e oa 
kontant iman anezo da adkomans elek-
sion eneb da Vibert, ha pariomp, eme 
Alan, e tremenin varnoc h ! Vibert a 
respontaz e oa kontant ivo d'ober an 
esa-zo. A n traou a cliomaz eno. Mez» 
forz zo, plijadur an neuz Breiz-Izel 
gant liistoriou kuzuliierien Brest. 

PLOUGOURVEST 

étant ; Henry Manger, directeur du Lan-
ntonnais, ancien conso'iler munie in 

De la liste libérale: 
M M Derrien, Hernot, Gorju, Lageat 

sont également élus. 
Il y a eu huit ballottages. 

TP.EGP.OM 

Medalennet. — ArBrlcquir, mare'ha-
dour amann Breiz en Trégrom, an neuz 
bet eur vedalon. en konkour labour 
douar Pariz, evid e amann. 

PEMPOULL 

Er-
l)n ; 

KEMPER 

Un pendu. — Dans l'après-midi do 
lundi, Budoc Le Brun, cordonnier, 'cl 
ans, demeurant rue des Genti Ishom mes, 
13, qui ne s'était pas dégrisé depuis une 
dizaine de jours se renfermait dans sa 
chambre après avoir mis dehors sa 
foinini) et ses doux enfants, âgés do 12 
et 1) ans. 

L e soir, vers 0 h. 1/2, la femme Le 
Brun demanda A son mari do lui ouvrir. 
Ne roeovant pas do réponse, elle alla 
prévenir la police. 

En entrant dans l'appartement, on 
trouva Lo Brun pendu à un fort clou 
fixé au mur, près do la fenêtre. 

Avnnt do se suicider, lo malheureux 
avait eu soin do barricader la porto. 

— La Cornonallle. — Voici los résultats 
dos tirs du 2 avril, organisés par la Cor-
noualllc. 

Tir règlomonlnlro. — Llol, 23 points ; 
Kuiehlin, * ) ; Strolohor, 11): (iarnior, 10. 

Pupilles. — Dabo, 12 points ; Menait, 12; 
Hénaff C U ; Savina, II. 

Conscrits. — Savina, 33 points ; F e r r a m i , . 
28 : Hénaff, 27. 

l ' o u ï e s aux fusils. — Soouarnoo, 7:< 
p o i n t s ; Strolohor, 73; Duval, Ot) ; Llol pore. 

Révolvor modèle 1873. — Mot pére, 1)0 
points ; Strolohor, un ; Llot ills, 94. 

Dimanche prochain, 1) avril, aura lieu la 
séance do clôture des poules au fusil el ré­
volvor ot la distribution des prix soia fallo 
à 5 luuiros, sur lo pas de tir, 

— Etat-Civil du 30 Murs au 0 Avril 
iOOD — NAISSANCKS : Sébastien Quôraénor ; 
Marie Pnvonnoc ; Germaine Bolliuid ; Mar­
cel Dénie! ; Jean Le Boiileh. 

MAHIAOH : Néant. 
DKCKB: Sébastien FlollOU, 73 ans ! Fran­

çoise André, "S ans; Marie Nédéloo, 40 
ans ; Hervé Bourven, 32 ans ; Joseph l'iiu-
gatn, 77 ans. 

KERLOUAN 

Traitement du recteur rétabli, — Par 
décision du 30 mars dernier, le minis­
tre do.l'Instructlon publique et des Gul-
los, a rétabli lo traitement de M. Kerbi-
rlou, desservant de Plougourvest, qui 
a donné « une plus large place au fran­
çais » , dans ses enseignements reli­
gieux. Nous ne félicitons pas du tout 
M. Korbirlou d'avoir donne, pour réac­
quérir son traitement injustement on­

line plus largo place au français, 
reculade sera hautement désap­

prouvée par tous les vrais Bretons. 

PLOUENAN 

levo, 
Gètti 

Ar mestrou-simi o lavarvi n'eo liei 
gioir ar pe: a goni ar jour nalou. — Au 
daou vostr-skol laouank a zo hot tu-
inallot da veza brlzillot our grusili e tl-
skol Kerlouan, a skriv a zo hot konlet 
govier di var o fonti ; peuoz n'eo kot hi 
no o douz torrat ha dlskarot ar groaz, 
niez eur o'hamarad a ioa gante ; peno/, 
n'o deuz kot skoet var Nedelok, ronor 
arskol , moz peno/. Iiemaan bini a neuz 
Insultot ha gwall-gasot anezo, peno/, 
boma n'eo neuiod cur inezvlor, etc. 

En cur gir, douz q e'iilevet, oz int 
sent hlhan, sur awalc'h, bag ar re all a 
zo fallagriez boli. Mar no elioni kot o 
aller da gousket er buroiou, e vezo kle-
vot our vocìi heiinag ar virionoz evol 
m'orna. Da o'hedal, au dra-ma a daol 
sklorijon var gutidiit oun tilvor braz a 
skolaorlqn laouank evel Ar Bous ha Si­
mon, poro a gav ganto uz int moslrou 
ha doueou òbarz ar parroziou dlvar ar 
meaz. 

hi 
Yves 

été 
pai-

Art nouvelle municipalité. — Ont 
nommés: Maire, M. François Caer, 

voix sur 21 volants ; adjoints, MM. 
P antee ot Hervé CuolT, par 1(5 

et 18 voix. 

SANT-MARK-BREST 

Deux goélettes palmpolaises naufra­
gées en Islande. — Une dépêche d'E­
dimbourg, annonce que los goélettes 
signalées naufragées en Islande, à quel­
ques milles à l'est do Portland, sont 
Morgane. c. Le Troequer, et Sirène, c. 
Rieboninio, toutes deux de Paimpol. 

Les équipages sains et saufs font 
route pour la France. 

La Morgane et la Sirène avaient 
chacune 25 hommes d'équipage. 

PLOUMILLIQ 

Eur c'horf-maro kavet. — Korf-
niaro cur plac'b koz, hanvet Intanvez 
At> Goffik, a zo bet kavet en eur foz 
hent-braz, pehlni a oa leun a zour. 

PLOUIAN 

IL — Gir pevarc'hornieh. 

O A B L 
A T A O 
B A R A 
L O A R 

III. — Logogrlf. 

P R I 
F R I 

IV. — Logogrlf. 

T O K 
P O K 

HENVIK 

KEMPERLE 

Election auconselld'arrondlssement. 
— Des élections ont ou lieu, dans lo 
canton do Qulmporlé, afin de pourvoir 
au siège de conseiller d'arrondissement, 
vacant par suite do décès do M . Lo 
Boédoc. 

M . Jean SInquin républicain, propri-
taire, a Bodel on Mellac, neveu do M. 
L e Boédoe est élu par 1.417 voix. 

M . Founior, caédidat do l'Action libe­
ralo, obtient 1,123 voix, et M . Cougou-
lat, radlcal-soclallsto, 100 voix. 

OUILVINEK 

La ticchc. — La pèche aux maquereaux 
a été mauvaise ces temps derniers. 

On a pris une moyen no de 0 à 8 dou­
zaines par batoau, vend us 2 fr. 50 A 3 fr. 
50 la douzaine. 

La grosse sardine de derivo a fuit son 
apparition; plusieurs bateaux un ont 
pris quelques cents vendus 100(1120 fr. 
e mille. 

SKAËR 

Eun osac'h hrl. — Lin u don hanvot 
L..., douz ar Passaoh, parroz Honvik, a 
zo our janfoutor pa ve mèo, ha meo a 
vez allez. Nenze en em gemer douz o 
vreg. Disili d'ahardacz, lohnt a zavaz 
être hen hag hi. Evol m'en doa o vet forz 
o pad an dolz, L... a ioaz our o'horfad 
fulor orinan, ha skoi a rea/, o gonid i en 
kof o vreg. Hoina a grogaz da grlal ; 
amezoion a zldosteaz, hag o oa ilizar-
inot ar gvvall briod-ma. 

A r jandariiiood a zo deutdaonklask. 
L... a zo bet kondaonet dija ovit 

taollou. 

LANNDERNE 

propo-

I; 

Tan-gwall. - »Isadorn, an tan a zo 
kroget on koar .«oadrl, parres Skabr, 
harz koöl an Taoron. En eur serr-lagad, 
ar flammou a zlstrujaz tout ar o'hoël. ' 
A n il tosta loc'h orna Taéron o elioni, a 
zo bot prozorvot ; 500 Hur goll a ra ar 
marichal-ma. 

OUISKRI 

Laerez koat. — Anna Horvot, mena­
toci, daou la lia tregout, aveit but lau-
ret koot-fagot da Lucas, dpo'h or Faouot, 
e aap oiz do » " « ' » « - —• • 
Pondi. 

: 7 u « i « i i u u u i | 

pnizon digat barrterlon 

KRAON 
Eun torfed heuzns\ —- Eur muntr 

heuzus a zo bot great a novez en kor 
Persuel, parrez Kraon. Eun den koz, 
oajot a zaou vloa hag hanter kant, Jan-
Mari Lerlnec, an neuz but pemp taol 
kountell en o benn ; goudezo o gloponn 
a zo bet faoutet ha dfgorot, gant pouoz 
eur vouc'hall. 

Tamall a rer mab Korinec, oun den 
laouank pemp bloa var-nugont, da ve-
za an torfetour. Arretet eo bot homan. 

Les Grèves, — La grùvo des ouvriers 
plâtriers continue à Landerneau 

L'ordro du jour suivant a été 
se ot voté A l'unanimité : 

« Los ouvriers syndiqués dos corpo­
rations du bàliniènt ni similaires, au 
nombre do 70, dans leur réunion du 1" 
avril, tlélrissont la manière de faire des 
patrons plâtriers do Landerneau vou­
lant avoir raison do leurs ouvriers par 
la famino, ot, en conséquence, déeldent 
do soutenir les camarades plâtriers mo 
ralemont et pécuniairement, jusqu'à eo 
qu'ils aiont obtenu satisfaction. 

— L'affaire Uhéennc, — L'émotion 
soulevée A Landerneau par lo triste 
dranio do Bonnes, a été quelques jours 
avant de se calmer. 

On sait quo M. Cbéenno père est 
agent principal d'assurances dans no­
tre ville. Rien no faisait prévoir à eos 
pauvres parents le malheur qui les 
trappe aujourd'hui dans leur affection 
la plus chère. 

Faible do caractère, le jouno Chéen-
no, livré A lul-mômo, se laissa sans 
doute entraîner, et un momentd'égaro-
ment a suffi pour lo faire commettre 
ce crime. 

L e jeune Ghéonne, il n'y a pas long­
temps, a accompli un bol acte de cou­
rage. C'était lo 18 juillet 11)04, au lende­
main dos fôtos de Landerneau,jour où 
les familles du pays so donnent rendez-
vous A la grève. Le soir, un jeune hom­
me so baignait, lorsquo tout A coup il 
coula A pic. Célestin Chéoiine qui so 
trouvait A quelques pas do là, n'hésita 
pas A so jeter A l'eau, pour se porter au 
socours do celui qui se noyait. Il plon­
gea plusieurs fois, et ne sortit de Veau 
qu'après avoir Inutilement plongé pon­
dant plus do doux heures, et colA au 
risque do sa vie , vu la force du courant. 

BREST 

Tri den laouank en em. laici dre 
a i nou.ro usted. — Dinieurz da nnz, lios-
taleri au A o . Ledere, en Sant-Mark-
Koz, a zo c'hoarvezet ostoniou ennhi. 
Tri don iaouank a zo bot en oui berse-
kutet ono, gant tennou pistoleo. Da 
doir .hour goudo kreisteiz, our plac'b 
iaouank 10 vloaz, Pelisi Noury, eur 
c'hartervostr-martolod, Victor Rocher 
liag cur o'borporal linen deuz an l (J ï , , d, 
Fransou P., a antreaz on kafo Leclero. 
Eva rechont beb a Vanne. Da 4 hour 
ee'h ochont on eur gampr d'é o-hunan, 
bag u o'houlennohont da zibri. Joaiis 
tro o oant, ha notra na /.oblante diou-
gani ar poz a dlio o'hoarvozout. 

Moz var dro 7 heur, matez ar o'hafo, 
o veza plgnet da gas d'an dud iaouank 
an noten deuz o skoden, a ehoinaz ba­
tet our zlgerri dor ar gampr. A r o'bor­
poral a oa astennot maro war 
ebod, e-krolz eur poull 
oben 

oagourvezot vareurgador-vreç'h, tbul 
let ne fonn gant daou denn. A r c'har-
torvestr a oa astennot e-tal ar pren-
nestr, e benn harp ouz an daol ; oun 
toull great gant cur bolod a oa on o 
chod dlou. Heina a zialano c'hoaz. Pa 
orruaz ar modisin bag ar sorjanled, e 
oa gwolet peno/. Pelisi Noury ha Fran-
sou P. a oa maro. Rocher a oa boo, ha 
kasot o oa dustu d'an hospital. 

A n torfejou-ze a rank beza lakeot 
var gout an amouroustod o devoa an 
dud iaouank-nian an oil ovid ogile. Eul 
lizor skrivet gonio araok an torfod hen 
diskuez skier. 

A n diniezol Noury a oa our plac'b a 
vuez di rol I, partiot digant ho zud, n'ouz 
kot poll, evil heuil daou vartolod da 
Jorzoy. Unan anezo a pa en em lazot 
eno dira/.i. 

I'l'ihel gant ear men-be*. — Fran-
seza Cadchnec, matez e ti sakrist 

Ionian a oa er vered o ficha hez ar 
laniill Saint-Prix, pa riskaz our poul 
rnen-bez varnhi hag a frikaz d'ei ho 
lenii. Marvet eo eur pennadik goudc. 

ar 
en 

plon-
c gi-gwad, . 

our rovolver. A n dimozol Noury a 
nirvozet vareurgador-vrec'h. toul-

PONTIVY 

Les courses. — Los courses de Pontlvy 
auront llou sur l'hippodrome do La Maie, 
les 13 ol 14 mai prochain. 

— Société coopérative de Boulangerie. — 
La boulangorio do la société a ouvert ses 
portos lo sainodi 1" avril. Getto boulangorio 
cède lo pain blanc à 0 fr. 85 los trois kilo­
grammes, lo pain do soiglo du même poids 
à 0 fr. n'j ot la farine do froment à 0 fr. 35 lo 
kilogramme. Los débuts do cette boulange­
rie ont ou pour premier résultats d« faire 
immédiatement baisser de dix centimes par 
trois kilogrammes los prix du pain dans los 
autres boulangeries-do la villo. 

— Ilent-houarn neile. — Ergomision 
banuot dre er préfet oit studicin el li-
nennaou hent-nouarn ag er Morbihan 
en dos roseiiot dilun 3 a viz inibril, ul 
linon aral doe'h Poçdi do Naizin. 

HAUTE 
BRETAGNE 

LOUDÉAC 

Sed anm bremahanoiou kernend bini 
an neuz divunet just anezo o fevar : 

Breiz, de,uz Keract; Guillou, studier 
e ti-skol Keroulas, e Kastell-Paol ; Eu­
gène Hery, person Kerfot dre Bempoull; 
Gwennola, deuz Plouigno ; Gwennilik 
Santez Barban deuz Ar Faouet-Gtcened; 
Jan-Mari Solu deuz Keraez ; Fransou 
Prunennec, mestr-skol dihual en Gu;en-
gamp ; V. Henry, konversant en Mael-
Keraes; Turzuncl/deuz Loudéac; Eul 
lenner deuz Ar Fouille ; Greg-cbalus 
deuz Keraez; Furvretonez vihan, deuz 
Keraez ; J.-M. Broudic, 20, ru are'han-
toniou, Gwcngamp ; A n Abad Canan, 
Tremecen-Kemperle; Eul Leonard,deuz 
Plegber-Krist ; Klaoda. deuz Landtvi-
cAo/Eur Gernevodez, deuz Plouguer 
nevel; Itron (Jueinoc, deuz Slzun; Fanch 
Dincuff, deuz Karnoët ; Alan A r Jardri-
ner, deUz Ar Faou; Penndenved, deuz 
Gronvel; Iann, deuz Keraez ; Menguy, 
deuz Ples/iu ; A n Abad Cbaussy, deuz 
Plufur ; Fransou-Mari Quenec'hdu, 
euz Duot : Pensée Sauvage, deuz Ke­
raez ; Fancli Lan-Mané. Flouag ; Di-
mezel Ollivet, Spézet; L. Marion, Sant-
Niholas-ar-Pélem. \ 

Mez evel ma n'euz nemed c'houec'h 
pris da roi, siwaz, bet eo imposubl ober 
evel ma roaz Hon Salver, hag ober 
inillierou douz biniennou ! 

Neuzc hon beuz troc'bet begadou pa­
per ha merket unan deuz an hanoiou-ze 
var bephini anezo. Mesk-divcskct int 

U n C o m p l o t 

On vient de faire la découverte sen­
sationnelle, dans un Immeuble en cons-
tructionsituépresqtieenplelnscluimps, 
dans un quartier retiré de Nanterre, 

\près Paris, 8.G0G cartouches de 
fusil Gras, 

On a arrêté aussitôt le capitaine 
Tamburini et M. Mayer, ajusteur, 
propriétaire de la maison Inaclierèe. 

Une enquête faite chez Tamburini a 
fait découvrir des imi formes, des cein­
turons, des baïonnettes, des fusils. 

M. Mayer a été inculpé-comme déten­
teur de munitions de guerre. 

En fin de compte, le. capitaine Tam­
burini, est accusé d'avoir réuni des 
fusils et des cartouches pour armer des 
faux soldais et tenter un coup de main 
contre le Gouvernement. 

AU PARLEMENT 
Jeudi, la discussion du projet de Sé­

paration des Eglises et oie l'Etat 's'est 
continuée. Après un vibrant discours 
de protestation de M. Lefas, député de 
Fougères (I.-el-V.), le rapporteur, M. 
Briand, commence un long réquisitoi­
re pour l'Etat contre l'Eglise romaine. 
Il déchire son projet libéral, et met en 
garde la Chambre contre la fouie des 
amendements qui n'ont d'autre but 
que d'empêcher le vote définitif. 

. . . , « . . . ^ « . . j . l u c s K - u vos cet 

be ebarz eun tok, hag eur bugel a 
bet gal vet da donna c'Ëodee'h b f ^ p ê r 

zo 

er-

Trc-
ioul 

Courses. —Les engagements pour les 
courses de Loudéac seront clos le lundi 
Í0avril.pourlosl",2«,3«,4»et7«.courses, 
a six heures du soir. 

pleget er-meaz euz an tok 
A r c'bouec'b-ze, dre renk deut 

meaz, eo eat ar priziou ganto. 
Selu aman banoiou ar c'houec'h 

chanser. 
1» Priz. — Broudic, deuz Gwengamp, 

eul Lamp nikellet. 
2 a Priz. — an abad Canan, deuz 

moven-Kcmperle, eun dougerez 
ha gwinegr. 

3 J Priz. — Eur Léonard deuz Pleyber-
Krist, eur servich loalelten. 

¥ Priz. — Eul Lenner, deuz A r 
Fouille, eur c'horn bulun. 

5'1 Priz. — Alan Ar Jardrlner, deuz 
A r Faou, eur gomananld'Ar Bobl. 

G'1 Priz. — Prunennec, deuz Gwen­
gamp, eur gomanant. d'Ar Vro. 

( A n daou o deuz digaset respontehou 
mad deuz A r Fouille ha deuz Pleyber, 
a zo pedet da zigas o'hanoL 

Etudo do M° LEFEUVRE, Notaire à Carhaix 

V E N T i 
P a r A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 

LE MARDI 25 AVRIL 1905 
' A une heure de l'après-midi 

En l'Etude et parle Ministère 
do M ' L E F E U V R E , Notaire à Carhaix 
La Métairie de K B I t l I O U L A K U située 
dans la communo do TREBIUVANT, com 
prenant environ sous : 
Edifices et cours . . 
Gourbis et vergers . . 
Prés 
Terres labourables . . 
Taillis 
Landes 

TOTAL. 

» » h. 08 a. » » c . 
» » 30 00 
4 08 13 

20 87 30 
» » 51) 40 -
2 89 Oli 

ut) h. 42 a. i\)c. 
Cotto forme ayant do très bons bâtiments 

bien IJoiséo, bien fournie en pommiers, est 
aflerniéo aux époux Flour, moyennant 
1020 francs pour 9 ans, à partir du 29 Sop-
tombro 1900. 

MISE A PRIX 40.000 FP. 
Une selllo enchère, emportera adjudica­

tion. On traiterait de gré à gré avant l'adju­
dication. 

Pour tous renseignements et. traiter, s'a­
dresser à M" LEFEUVRE, Notaire à Car­
haix. 

Ils devront parvenir, pour cette date, h f , z

n , e U ! ? o u n , noubeud- responterien t ; ; i ^ ' r l m ' \
 , ] n a u , 1 > secrétaire de la o deuz kavet diou po deir divuna-

société A Loudéac u e n v a ' 

MONTROULEZ 

Cavalcade de bienfaisance. — Uno 
cavalcade do bienfajsanco, organisée 

un eu dimanche dernier A Morlaix, a 
plein succès. 

A deux houres, du Pouliet où une 
foule énorme est assemblée, lo défilé 
s'ébranle. Ce sont d'abord les cavaliers, 
magnifiques en hérauts d'armes, et 
gladiateurs, qui ouvrent la marche. On 
remarque surtout M. Gunoroau, maré-
ohal-dos-logls d'artillerie coloniale en 
retraite, dont la poitrine est constellée 
de médailles. 

Viennent ensuite des trompottes 
moyen-âge et les nelits tambours et 
clairons de Ploujoafi. 

Remarqué ensuite le Char des Gau­
lois, le Char de la Coopération, entouré 
de Mu40bns en costume japonais, ot 
au sommet duquol trono une superbo 
Jeune fille ; lo 6'Aor du Bceuf Gras, or­
ganisé par la Boucherie contrato. 

Viennent ensulto les Chars des petits 
Bretons, do la Marine, de la Gondole, 
de l'Horticulture, au sommet duquel 
trône la charmante Reine, Mademoisel­
le Menou. 

Er c'honsalll-hear. •— Traou fentus a 
dremonn bob an amzor, o pad rcunio-
nou konsaillorien koar Vrost. He-nio, 
zur awalc'h, eo drolla konsaill a vo bot 
gwolet biskoaz. Var sorten traou me­
mez tra, n'ali kot an non rei tord'ozan. 
En o vodad euz an 13 a viz o'houovrer, 
ar c'housalll sosialist-ma en doa lava-
rot cur gir bonnag divar benn an ad-
mlnistrasionou, ha no wall blijaz kot 
da hounia, nad'o zorvioherien. Lavaret 
o oa penoz « an udminislrasion a o a ro 
hir ho zroiou ; penoz ar vinlstrod a oa 
tud lezirok hag o vijo red bop ar mare 
o hoja ovlt divorodi anezo: penoz e oa 
obarz ar buroiou our hern kaïerou ¡car-
TONA hag a chotuno a bed bloavojou ar 
goulcnnou da gouskot enno » . 

A r vlrlonez ponn da botili a ioa deut 
ar Yoch-zo gant Aubort, Goudo, Vibert 
ha Kompagnunoz. Ae'banta, o kehl ha 
ma lakeaz konsaill Brest ar ravolt bag 
an dlzurz on koar ; e kuid ha ma ludaz 
var ar galoton, ar c'houarnainant ne la­
varaz notra. Mez a-voac'b m'en douz la­
varet ar c'bonsaill rigolo-ma o boge-
mond d'ezan, ar e'houarnamantafaeb, 
lia dro ban luron préfet Kemper, oun ta­
mall a zo but kusot da Gonsalll Brost, 
hag e omglevadoii a zo bot torrot hop 
chipota. A r Vinlstrod n'eo kot brao la-
varot d'ezo Int lôr I 

Treger 

GwENGAMP 

Dépôt de remonte. — Pendant le mois 
d'avril, lo comité d'achat du dépôt do 
romonto do Gulngamp se réunira dans 
los localités et aux heures suivantes 

Finistère. — Lannilis (route de la 
gare), mardi 4 avril, 10 heures ; Le Faou 
(route de Quiinper), mercredi 5 avril, 
12 h. 30 ; ChAteaunouf-du-Faou (sur la 
place) jeudi (î avril, O heures ; Scaér 
(place do la Mairie) jeudi 13 avril, 8 h. 
30 ; Qulmper place do la préfecture), 
vendredi l i avril, 8 heures. 

Colcs-du-Nord. — S'-Nicolas-du-Pé-
loni (roule de Gorlny), mardi 18 avril, à 
10 heures., 

Morbihan. — Vannes (devant la gen­
darmerie), mercredi 12 avril, à 8 h. du 
'matin. 

A Guingamp (au dépôt), les samedi 
8 et 15 avril, A 9 heures du malin. 

11 reste A acheter: un pur sang, pour 
officier de cavalerie légère ; 4 chevaux, 
pour oflioiers d'artillerie ; 15 chevaux de 
sello, troupe, pour dragons ; 2 chevaux 
do même catégorie pour l'artillerie ; 170 
chevaux d'attelage pour l'artillerie. 

— Foire. — La foire du 1 e r avril, dite do 
la mi-Carèino, avait réuni un bon lot de 
bestiaux. Ello a été bonno ; néanmoins, la 
vente était assez difficilo sur los chevaux. 
Plusieurs poulains d'un an, ont été payés 
do 335 à 420 fr. Los bonnes vaches de rap­
port élaiont rechoi'chées ot valaiont do 210 
a 220 fr. Los génisses d'un an do 115 à 105. 
Los porcs gras do 0 fr. 75 à 0 fr. 80 lo kilo 
ot los porcelots do 33 à i l fr. lo couple. 

BEAR 

Election au Conseil général. — Voici 
los résultats do l'élection au conseil gé­
néral, dans le canton do Bégard, à la 
suito du décès do M . Didier Le Troadec : 

Electeurs inscrits, 2,75!) ; suffrages 
exprimés,l,T50. 

Ont obtenu : MM. Montfort, notaire A 
Kennoroc'h, républicain, 1,551 voix 
(élu) ; Person, libéral, non candidat, 157. 

LANNHUON 

Les Bretons émigrés 

Election an conseil municipal. — 
Dos élections municipales ont eu lieu 
Di mancho A Lannion. 

Sont élus de la listo républoaino : 
MM. Marcol Suisbault, pharmacien ; 

Arthur Aurégan, docteur-médecin ; Ju­
les Prlgent, négociant; Gustave Savi-
gan docteur-médecin ; Jules Hémoury, 
propriétaire ; Louis Cudcloti, greffier 
du tribunal, tous conseillers sortants ; 
Joseph Morand, avocat, ancien conseil­
ler municipal ; Amédée Aurégan, notaire 
ancien conseiller municipal ; Pierre 
Dastlo.u, docteur-médecin, ancien con­
seiller municipal ; Eugène Barré, négo-

PARIS 
Pèlerinage à Montmartre. — Los 

" Brotoned Paris " ont fait leur pèleri­
nage annuel au Sacré-Cœur de Mont­
martre le dimanche 2 avril. 

Son Em. Jo cardinal Richard prési­
dait cette fôte. L'abbé Buléon, curé de 
Bignan, (Vannotais), a prononcé un 
magnifique sermon. 

— Association Sainte-Anne. — Le 
dimanche 14 mai, so tiendra la réunion 
générale au Tl Sanl-Frican de l 'Asso­
ciation Sainte-Anne (pour les Bretonnes 
on service à Paris). 

Bibliographie 

don var Leder. 
Guillcrm Thépaul, Caline; H. Kerni-

lis, Pont 'n Abad; Lauranz Moysan, 
Bodillz ; K . Radek, Vice ; Iann Herry, 

I Lambol-Guimlllo : Y . Kervcillant, Kem-
ìpèr ; TeUrriler, Mab, Plougasnou; Oli­
vier, Lannarvlly; Paotr Pleyben, Ar 
Folgoat. 

r Er rummen nesa d'eomp, ni a lakeo 
c'hoaz Uourenuadeh wararseurtenklas-
kou, penegwir o welomp e plichzed'an 
dud. ;,i ,< . 

Marche de la Villette du 6 avrll 

Hrenfs... 
Vaches.. 
Taureaux 
Veaux.. . 
Moulons 
Porcs. . . . 

O l U N N T I T l i y 

a i u o ­

l i è a s 

1 49 
51' 
25:t 

1 308 
12 250 
ñ 000 

vou-
il I l I I H 

1 47» 
500 
228 

l 317 
12 O00 
5 009 

Prix du kllo(çraranio 
Poids vif 

Etude do M« LEFEUVRE, notaire à Carhaix 

V B N T B 
P a r A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 

L E M A R D I 25 A V R I L 1905 
A une heure île l'après-midi -b— 

En l'Eludo et par lo ministèro do 
M* LEFEUVRE, notaire à Carhaix 
U n e M A 1 S O X . située sur le bord de la 

routo de Brest, au lieu dit Pont-Mour, com­
mune do Plounévézel, deux crèches et un 
hangar y joignant. 

Mise à prix 900 francs. 
••-On traiterait do gré à gré avant l'adju^ 
dication. 

Pour tous renseignements et trailer, s'a* 
dresser à M* LEFEUVRE, notaire d Car-
haix. 

90 
92 
78 
20 
05 
04 

80 
77 
C G 

93 
78 

1» » 

65 
60 
55 
75 
00 
96 

vento assez 

L e s Ca tho l iques et la P r e s s e 

Par Paul FERON-VRAU, une bro­
chure in-12 do 10 pages, 5, rue Bayard, 
Paris. 

Les catholiques ont-ils fait tout leur 
devoir à l'égard do la bonne presse? 

Telle est question quo se pose l'auteur 
de eos quelques pages, écrites sans 
autre préoccupation que celle d'éclairer 
les gens sur l'un de leurs devoirs les 
plus graves et les plus les actuels. 

Un numéro spécimen est envoyé gra­
tuitement sur demande. 

Conditions do propagande : 10 exem­
plaires 0 fr. 50, 50 exemplaires 1 fr. 50 
100 exemplaires 2 fr. 

L I V R E S R E Ç U S 
M A BRETAGNE, par J. BKÊLIVET : 

très jolis poèmes d'un Breton de Paris. 
Eh vente, 12, boulevard Bonne-Nouvelle 
Paris : 1 fr. 25. 

DORIC ET L E N A , par THÉODORE BOTRRL 
idylle bretonne on un acte et en vers. 
Charmant développement du thème de 
" l'Emigration vers les Villes ". Chez 
G. Ondot, 83, Faubourg Saint-Denis, 
Paris : 2 francs. 

vaches, taureaux 

vento meilleuro, hausso do 0,05 

: venie activo ot hausse do 0,05 

ItojilcIkonhleiizËil 
Goüimiilck "Ar LLOBR 

(N"ar2(iavizMeurz) 

A r R e s p o n t o h o u M a d 

.— Gir pevarc'hornieh. 

T R A 

R U Z 

A Z E 

Bœufs, 
bonne. 

Veaux : 
par kilo. 

Moutons 
par kilo. 

Porcs : venlo moyenne sans changement. 

Bulletin Financier 
ïjjAprès un début très fermo, le marché, 
d'abord bien influencé par la régularisation 
des positions, s'es alourdi tout à coup et 
l'on assiste à une réaction marquée dans la 
matoure partie des compartiments. 

Noire 3 0/0 s'inscrit à 99.35. 
Extérieure 90.87 1/2. Los Fonds Russes 

sont 1res irréguliors el sans tendance nette­
ment définie. Turc 88.90. 

Etablissements de crédit sans change-
monts importants. Comptoir d'escompte 
640. Société générale 634. 

Etablissements do crédit sans change-
mcdts importants. Comptoir d'escompto 
640. Société Générale 034. 

Nos grands chemins restent fermes. 
Lo Rio est en baisse sensible au cours 

do K>27 par siiitederéalisiilionsimporlantes. 
Capilalli las Coopcr est à 52.50 

Parmi les valeurs industriolles, l'action 
S'-RaphaOl Quinquina est en hausse à 141 fr. 

Lo marché des ininos Sud-Africaines est 
soutenu. Xow Kafïirs est à 38 fr» 

CHANSONS B R E T O N N E S 
Nous venons do faire un tirage spécial 

de 10.000 feuilles de chansons de Taldir 
comprenant les trois chansons les plus 
connues du barde : Bro goz ma Zadou, 
le Chant national, Sao Brelz-Izel, (chan­
son do marche) et Dalc'h sonj ô Brelz-
Izel, (complainte). 

Nous avons voulu réunir ensemble 
ces trois célèbres chansons, parce qu'on 
nous les réclamait de toutes parts. 

Nous demandons A nos dépositaires 
et lecteurs de vouloir bien nous aider A 
répandre en Bretagne ces trois gwerz 
patriotiques, sans lesquelles il n'est 
plus de fête bretonne. 

Nous leur laissons le cent à 3 f rancs 
port en sus. Chaque feuille séparément 
se vend un s o u . 

Etude de M* le 130UAR, Notaire à Gourifi, 
Docteur en Droit, ; , 

Par adjudication publique et volontaire 
En l'Etude et par lo Ministère de M° le 

BOUAR, Notaire à Gourin 
Le DIMANCHE 7MAI,à i h. de l'après-midi 

En onze lots avec faculté do réunion 

U N E P R O P R I É T É R U R A L E 
Située au Villago de BOUTH1RY, on la 

communo du Saint. 
Premier lot.— Uno Maison et une écurie 

neuvo, moitié d'une grange, droits do cour 
et dans l'aire à battre : le tout sous lo N° 
402 p, de la section A.—Mise à prix: 800fr. 

Douxième lot. — Un omplacemcnt do 
maison avec sa cour au levant, au nord et 
au midi, n° 448 i* et 443 p, soction A . — 
Mise d pi ix : po fr. • 

Troisième lot. — Parc-ar-Groas, a" 437, 
section A , contenant 03 a. 30 c. — Mise à 
prix: {,000 fr. 

Quatrième lot. — Parc-ar-Besquellou, 
n° 432, section A , contenant 93 a. 00 c. — 
Mine à prix: {,300 fr. 

Cinquième lot. — Parc-Bras, n° 433, sec­
tion A , contenant i h. 50 a. — Mise à prix: 
1,500 fr. 

Sixiêmo lot. — Pral Kernine,n° 421, soc­
tion A , contenantes a.—Mise à prix: 800fr. 

Septième lot. — Parc-Kernine-Bras, n° 
419, soction A , contenant 49 a. 40 c. — Mise 
à prix : 500 fr. 

Huitiômo lot. — Parc-KernIne-Blhan, 
n° 418, section A , contenant 41 a. 40. — 
Mise à pria?: 400 fr. 

Neuvièmo lot. — Goarem-Boulhirg-d'en-
hec'h, n° 771, soction A , contenant 54 k. 30 c. 
— Mise A pria: soo fr. 

Dixième lot. — Goarem-Botithiry-d'en-
traon, n° 787, section A , contenant 45 aros. 
— Mise à prix: 300 fr. 

Onzième lot. — Bruscoat Bouthirj, n° 
807 p, contenant 20 a. 50 c. — Mise à prix : 
200 fr. 

Pour tous renseignements, s^adrosscr à 
M" le BOUAR, nolairo à Gourin. 

Dans le canton de Carliaix 

U IV K X « R e XA G E 
complet, en bon état, pour minoter ie . 

Pour se renseigner s'adresser au 
J Journal. 

USMA-'I^ 

http://TP.EGP.OM
http://nou.ro


- A . X » B O J B L 

Ktudu do M* LANCIKN, nololro i» Carliaix. 

V E N T E 
Pur A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 

LÉ. DIMANCHE U A V R I L 100T» 
Une heure après-midi 

En l'Etudo ot par lo inlniBloro do 
M* LANCIEN, nolnlro k Carliaix 

Il sera procédé à la vente aux enchères par 
adjudication publique en un seul lut 

D ' u n C O R P H I I B F E R M E 
•Hué an villuge do TREUSCOAT ol dôpon-
dancoB on lu coniinuuo «lo Ploiinovozol, 
canton do Carliaix, comprenant BOUB 1ml 1-
iimntB, couru, cour t i la, vorgi'is, dépondiuiofs, 
terrou l a b o u r a b l e s , lurros à IOIUIOH, p ra i r loB , 
t u i l l i » , onsemblo 1)1 l ioc la roB. 

Cette propriété cet aflerniéo on vertu de 
deux baux, uu rapport de M" I,ANCIEN, 
l'un f inissant le 21) Septembre lUOC, uu prix 
de i,2O0 franc», et l'auiro le ¿0 Soplonibro 
1015 au prix do 1,300 frunc». 

La Mis* i prix est fixée à 27,000 F P . 

Une s eu le enclièro emportera, adjudication 
On pourra traiter de gré a gré. 

S'adresser pour visiter les lieux auxépoux 
Qullliuu fermiers, et pour avoir tous 

renseignements et traiter à Af LA NOIES', 
notaire chargé de la vente. 

Etude deM'Quivoro'h, notaire ù Carliaix 

A VENDRE 
LE MARDI 11 A V R I L 1005 

A 1 heure de l'après-midi 
En l'étude ut par lu ministère 

do M" ûulvaro'li, notaire à Carliaix 
En la Commune de Cléden-Pohcr 

1" S. B i r 028. Emplacement 48 cent. 
2" S. B il" 040. l'arc- Izelln, 00 arcs. 

En la Commune de Ponllaouën 
8U S, H il" 003. Prat-per, I l arcs 10 

centiares, près du village de Kervclay. 
M INCH n p r i x t S I V . » 7 0 0 I V . » 

4 0 0 I V . 

332vit K n o u t 

HADEREZOU MAD 
Had betarabez, rutabaga, irvin, ka-

roiez, incielimi, ray-grass ; 

ET VAK-EON DA DI 

i. I I O S S O R V 
K o m i I M u N - n r - l l o u l e l e r e n 

Ar girella marc'hatl. ar c'lient a 
halite. 

Costumes Bretons 
F O U I t H O M M E S 

COSTUME DE SCAËR 
Noir et velours, ou noir et broderies, 

de R O à 7 0 francs le haut de costume. 
S'adresser à M. EVENOU, drapier à 

Scaër. 

COSTUME DE QUIMPER 
Bleu et velours, OU bleu, velours et 

broderies, de 5 0 a T O francs le haut 
do costume. 

S'adresser à M . Michel L A Z , tailleur 
au bourg de Cornu. 

Pour Bragou-Braz et Guêtres, s'a­
dressera la Maison MORIN,do (Juiniper. 

Ces costumes sont ceux adoptés db 
préférence par les liantes. 

ENTREPRISE DE BATIMENTS 
OT d e Meiit l lwerle 

Louis II AIVI EL 
ENTREPRENEUR •• 

Rue du Pavé,, C A R Í I Í ' A I X 
l V I s . o i i lasci . — L a b o u r v a t i 

i ) i ; i i a m h ; Z P A R T O U T 

Le On inquina SL-I)eiiis 
Le meilleur des aperitifs toniques 

à base de vins vieux de Grenache 
Plusieurs médailles d'or et d'argent 

D E N I S AUFFRET 
FABRICANT 

Vins, Spiritueux et Cidres en Gros 

à P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 

Représentant à ('arimi.v : 

L u c i e n D É V É D E C 

Etude de M* JAFFRENNOU, notoire 
a Carnotit (C.-du-N.) 

Au bourg comjnnnal de Carnoëf, 

unt Maison Neuve, avec étage et gre­
nier, entourée d'un Jardin, disposée 
pour commerçant ou rontlor. 

S'adresserait dit Notaire. 

A L O U E R 
Rue des Chapeaux, à C A R H A I X 

U n e M A I S O I V 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser à M, Eugène Antholuc. 

Carliaix, imp. LE GOAZIOU-JAFFRENNOU 

Le Gérant : ETIENNE JACQ. • 

L E G 0 A Z I 0 U - J A F F R E N N 0 U 

C A 11 H A I X 

Impressions en tout genres en noir et couleur 

Imprimas |iour'Mairies et Olïiciers MINISTÉRIELS 

ENTIVTKS d e L k t t h k s — E n v e l o p p e s — É t i q u e t t e s — C a r n e t s 
A S o u c h e — C a h t k s d e V i s i t e , etc., etc. 

Lizeroii-Eurciid ha Lizerou De-ha-Bla evld en 
dud diver ar Meaz. ~ Priziou izel ; labour great 
brao ha founus. Bandennou var ar marc had. 

L E T T R E S D E F A I R E - P A R T M O D E R N E S T Y L E 

E T L E T T R E S G R A N D D E U I L 

Comptoir Agricole île B r c l a p e 
Ch. MARÉCHAL 

O; M . A . 
Ingénieur Agronome, Professeur départe­

mental d'Agriculture 
Ex-Directeur do l'Ecole do Láflorie des 

Côtos-dii-Nord 
21, Boulevard National à St-BRIEUC 

Chnrruo Rud-Saok Universelle au Inivuil 
Si'Kci.u.rn'is : Moteurs i:r Battbusksj 

Machine» à vapour Wegher et llic/ie-
moud. Moloui'H à gaz, osBonce, pétrole, al­
cool Japii. Loco-buttousoB à pélrolo en bout 
ol en travers. Huileuses des meilleures 
marquos ; manégos circulaire» et à plan in­
cliné, etc. 

INSTRUMENTS DE RÉCOLTE : 
Lieuses, Moissonnouses, FauchousosJPee-

rtng, Fanoiisos Peering, Osborne, Puzenat, 
Werg — Râteaux Osborne, Puzenat. 

instruments 1)1! I.aiioi'iis : 

Charrue liud-Sach, Uraliani double Me-
lottc — Cultivateur Griffon, Herses ari i cm 
léos, Kxtii'palpui's, Herses Cunadieimes Pu­
zenat — Semoir* Itud-Saclt, Jacquçt-Iidbll-
lard, etc. 

Rouleaux on tous goures, horses à chaî­
nons, horses roulantes ol Ions instrumenta 
pour l'Agriculteur. 

Vento all'ossiti,— Tonlos machines ga-
ranlh's sur facturé contro lout'viceMo cons-
IruClion ot do bon fouetionnompiil.' , Jtia 

Catalogues, franco sur demunde. 
Kolter les contrefaçons, exiger los véri-, 

tables marqués sur cliaquo instrument. , • 
Représentants du Comptoir à Carliaix: 

M'"" V G U I L L O U ot FILS, sur le Châtoau.i 
Forge et Gharronnage 

J . Q X J É R É 

CIIIIICRGIEN-Dentiste 

De la Faculté de Médecine, de Paris 

De 0 heures à 5 heures lous l e s jours 

1 5 , P l t fec T h i c i x , M O R L A I X 

A L I . —»<jYn Aolrou Quéré a waranl pana 
d'Ooc'h ar bnan dont, n'eu/, kel a lorzpogcil 
zo a /.oulïrac'li douz ouliui. 

F O N D E R I E E T A T E L I E R S B O U L I L É 

Boulevard National SAINT-BRIEUC 

V A Ë L É E FRÈREŜ  INÉÌÉA E. G. P.SIIC' 

GAGNE-PAIN ASSURÉ 
S à 10 francs par jour che; soi 

AVEC L A NOUVELLE 

" LA VICTORIEUSE 

A beaucoup île personnes qui ne 
savent que faire pour gagner de l'ar­
gent, pour s'occuper agréablement, et 
pour venir en aide à leur famille, ou 
pour se créer une situation lucrative, 
et bien, la Machine' à Tricoter est appe­
lée à combler toutes les lacunes. A v e c 
elle, hommes et femmes peuvent tra­
vailler, faire vite et bien tous les tra­
vaux de bonneterie, et mieux que ceux 
faits à la main. 

Le Tricot est. d'un usage général I On 
peut faire5 à (> gilets par jour ; 12 à 15 
paires de bas; des jupons, lapis, cou­
vertures, costumes d'enfants, pèlerines, 
gants, mitaines, etc. 

'C'est'la plus belle-invention de. notre 
temps. 

Demandez le Catalogue à la Maison 
Jean TRÉGU1ER, 7, rue .les Ecoles, 

O u i m p e i - l é (Finistère). 
FACILITES DE PAVEMENT 

Maison fondée en IX'ÒL 

I ! A i * * H Ë U I T A I L T 
~ > 11, Ruo de Brest, M0RLAIX 
o 
•o «j 

C o Entrepreneur de Travaux de Plum-
b'S berle et Couvertures 

.S *" 
OUNEMENTS ZlXC, CuiVUE A l't.OMIl 

- S "™™~" 

% I f o u k x b a i x UK C U I S I N E 
â * pour 
K g Maisons Hôtels. Communautés 

¡V LA 

NOUVEAU 
MODÈLE 

CHEMINÉE 
ROULANTE 

i 
FED VISfBLE 
et continu 
PKtX : 
depuis 

Î O O i r 

• O i ^ ^ R T : : 

W l f e ^ L V § Ordinairesetavjecdispositionpour CIIABOCHE, Ing r-Const 
Tvßffi* * ß a u d m i l , l u P 0 U I ' distribution 30, rue do la Tour-dAuvergne 

W -o CALORIFERES,POËLES,FONTES _ p A I U S _ 
ET FAIENCES 

Seul dépositaire à Morlaix et la région pour la 
vente exclusivede la Vraie Cheminée la " Sala­
mandre " pour Salon, Salles à manger, \'eslibule, 
Bureaux, etc... Prix 100 fr. et prix spéciaux pour 
cheminée de luxe décorée. 

Installations et fournitures d'appareils modernes 
pour : Water-CIôsets, Salles de llains, ChaufTe-
Bains instantané, (au bols,au charbon, au pétrole, 
au gaz.) 

Lavabos porcelaine, Poste-d'Eau, éviers, tuyaux 
grés vernis. 

Pompes tous systèmes.— Béliers Hydrauliques. 
— Elévation d'eau. _ 

Fournitures et installations de : Sonneries élec­
triques et à air. — Tableaux indicateurs. — Télé­
phones. — Paratonnerres. — Lumière électrique. 
— Travail garanti. 

Eclairage et appareils pour pétrole, gaz* alcool, 
acétylène. 

Lustres cristaux et bronze dorés, appliques à 

HEURTAULT, Constructeur S 1 » 0 ? » , P ° " r U''Uls ( ; l « « r ' « « « » : ~ location.... . 
RécliaufTcur LAIWANTEC-LEFKVRE pour laiteries. 

Breveté s. c. b. c. 

Rue Fontaine-Planche, G ARI!Al X 

D é p ô t de l a M n e h I n o n eoiiili'O 
*" N K W - I I O M F " 

Vento avec forte remise, garantie 5 ans. 

Ar gwella mehanih-da-vriat co an 
« N e w - H o m e » . 

Gwarantisset eo e-pad ô bld. 

brami Holel de la Tour d'Aiiverpe 
C A 11 II A l X 

J . A D A M , Proprléteire 

Correspondance du Tourlng-Club 
Anglais et du 'Iburlng-Club de France. 

Table d'Hôte è toute heure 

Qarago pour vélos ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures do louage 

B r e z o n e k e g o m z e r 

E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hotel for travellers 

M o d e r a t o A i r e * 

e 
C O U T E L L E U I F 

Nouvelles MACHINES a COUDIIE 
A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

ILOWK G R I T Z N E R 

G A R A N T I E S É R I E U S E 

Vente à terme - Réparations 

MARTITAINÉ 
P L A C E E M I L E - S O U V E S T R E 

ot 

1 , R U E P O N T - N O T R E - D A M E , 

(Finistère) 

MEUBLES BRETONS & MENUISERIE »ART | E R W A N 1IEHNÍ )T 
K izel 1er Kalvariou J.-J. LE RESTE 

S G JK. 3ÉC H 

Reproduction de Sculptures eu tous genres 

PANNEAUX D'APRÈS GRAVURES 

P. ÏISSIEK 
Dentiste des Equipages de la Flotte 

et des Etablissements des Pupilles 
de la Marine 

Vice-Président du Syndical des Dentistes du 
Finistère et des Départements 

limitrophes 
Mi'iu.MLi.R n'Oit - GRAND PRIX - Huns CONCOURS 

Aloiiilii'o ilu Jury aux ISxpdsllions 

on' ICIEIt d'académie 

» 5 , î-ne d u Chatenù, l l l t F H T 

(En face la Poste) 

A vn gwolot en MONTUOULEZ 

» , R U E C A R N O T , 18 
I t o p < » > v < ' i M > r 

Euz a Nao da Bemp heur 
P R I X M O D É R É S 

Renseignements et consultations gratuits 

K R O A Z I O U H A ME1N-BEZ 
A V a r ni* M c n - l l c n e i ' c x 

H a w a r n r J V I s i r J D r ; 
Bct Mcdalennct 

SEIZ OWFCII AVAH.\lt; i : .Vr; 
Ru Lanndreger 

L A N N H U O 2>T 

Kalvar Lanndreger Ita Kalmr 
ar Vreloned en Lourd a zo dent, 
er-meas deus Ti I1ERNOT. 

Demandez " I N K I W Sl-VVES * 
lllcn se méfier des contrefacteurs 

Un bon conseil I Prendre avant les 
repas un vorrò do " Kina S t - Y v e s ". 

M. Ch. BARRILLON, négociant à 
Celle est le seul propriétaire de la 
marque " Kina St-Yves'', 
Seul dépositaire pour ta Région 

, Louis E O I C 
M a r c h a n d de V i n s à C A R H A I X 

SCULPTURE M TOUS STYLES 
Meubles Bretons 

KERAUTRET Jean 
:t, R u e ( i n n i h c H n , A 

M O R L A I X ( F I N I S T È R E ) 

Menuiserie — Ebénisterie 

LUiiS Ht .56.1 
Assttransou en eh d'an Tan Gtrait : 

K E F S I N D I K A J O U 
L a l i o i i i ' e i ' I e B i - I l o i m r l ' i a u z 

Enëd da wai.l Zarvoudoo al LAIIOUR-Douar 

' ' MUTUELLES FRANÇAISES " 
F V I O A X AKSIOAIN'CBIOIT 

Assurons icur ar Vues 

H . D E B R O I S E 
DlllEKTOIt F.vid au A'ro ma 

Er C'habusined PL0UIAN 
E - l n l M o i i l r o u l c x 

Goulenn a rer Ajanled gouest 
dre ar c'honlre. 

h'aiios -- Musique -- liislriiineiils 

A . D A V I D 
10, rue. (VU Parc et 1, rue St-FrançOis 

Q U I M P E R 
Succursale à Morlaix, 10, Place Thiers 

Grand choix de pianos, instruments 
et musique pour tous les instruments, 
accord, réparations, échanges, location, 
aux meilleures conditions. 

D e m a n d e z d a n s t o u s les C a f é s 

LE ( I I I M U i W 
E 

Apéritif tonique et'réconfortant de i" ordre 

ayant obtenu 
M é d a i l l e d ' A r g e n t , ù LURENT « O O I 

M é d a i l l e d 'Or, I*m»la ISM>2 
G R A N O l'IUX', L O N D R E S 1002 

Meiiiiire du Jury, hors concours, 
P A R I S & V I E N N E 1 9 0 4 

A. SOU V tsgS TRE, négociant, MORLAIX 

,'iMie-: 

An HOLL LOUZEIEIÍ da (¡HE VA AT 

Po soiirl mani a diogoz n'iio doux kot hot onkroz on our wolod ho bugol drouglivot 
Jia zompi ? Po SOUl't inani n'ho douz kot krcnot on our wolod kroiennou var gouzOuk ho 
bugol? Po Hcurt prrg, on our bokal d'ho inobik, na lavar kot : Gitili ma Stivili anezan or-
vtul. ha gant ma no vozo na tori un kam I Kolonou an boli mammoli o doti/, kronot cu our 
zoirjal or perniimi nivortiH ha spontus a c'hod o litigalo. 

A-vroma, bozot dlzaoun ar mammou-zo ! Eur romod dispar a zo hot kavol ovhl kas 
kuit o noo'hnmniit. 

. Rod oc kaout Gwadpur ha divlam ovid boxa lac'li. An C l in lmie i i i e a ra O w n t l 
Arabud oo kaout gwud fall DO gwud troot : an Ulmiuiiclue a ronovoz ar G.tond. 

An Ulmlnuclue Moretti a baro dloitz ar boan-bonn, spouiit ar goroht ; paroa a ra 
droug-ar-rouo, ar o'hroloiuiou, ar polotunuou, ar zompladiiri1/., tir poz, or c'iilonvod-langiz : 
ar moro'hod luounnk dlnorzot jioro ti'int kot gragoz c'hoaz da 0'liuozèk vloaz, a vozo hostol 
urinuro ovlto o liorr tunzor. 

Kttlz a louxolor a zo hot groat Litui d'ozo ovai « dopùralif loniquo » me/. Ulmiuuclne 
an (ipotìker More/ti. co ur ^ w c l l a ; bel cu douz tir prl/.inti kenla or Skollott Modistnoroz 
hag Apotlkoroz, ha hot on :louz zokon our rokompanz diganl an Académie de Médecinc. 

E koniond aiiotlkoroz vtul a zo on Rrolz, e kavor an Ulminitctne da bruna. 
Ar gwella marc'had oo, touoz un holl romojou I 

Al Ut rad : LÌ H k o o t l ; an liantcr-tllrad : IL r e n i ; ar vttredad: ti' r e a l . 
Gwollt mad hag hon zo morkot MOREUL var ar boutalllou. 
Evid kaout kalz ausambloz skrlva da : 

T h « M O K B C I A . I / . W M W e L n n n d e r n e (FinistcreJ. 

M A G A Ä U F HABILLEMENTS POUR HOMMES, JEUNES GENS 

K 3 t J S i x f ^ ï i t s 

A U P H A R E — MORLAIX 
MAISON DE CONFIANCE 

Vendant à prix fixe et le meilleur Marché 
de toute la Région 

GRANDE MISE EN VENTE DES ARTICLES D'HIVER 

I x n . x x x e x i . s e s A s s o r t i m e n t s 

VÊTEMENTS complets, Pardessus, Pèlerines. — VÊTE­
MENTS imperméables de tous genres. — N'estons cuir, 
Gilets cuir, Pantalons cuir. — Pelisses et Paletots four­
rures. — Couvertures do Voyage. 

Chemiserie, Chaussures, Chapellerie. — Rayon spé­
cial do Vêtements de travail. 

GRANDE CHEMISERIE PARISIENNE, MORLAIX 
O R A X D E E X P O S I T I O N 

Et mise en Vente d'un immense Assortiment, de 
Fourrures pour Dames, Fillettes et Enfants 

Horlogerie & Bijouterie 
S p t ' c I n l i t Ó H de M o n t r e s de lleMUiieon 

VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

J . H A R D Y 
12, Rue Gambetta, MORLAIX 

A N C I E N O U V R I E R D E S F A B R I Q U E S D E S U I S S E 

E T B E S A N Ç O N 

Réparations en tous Genres. — Articles pour Mariages 

ENVOI DE SUITE FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT 
OU MANDAT POSTE 

.MOXTltlSS KX A R G E N T «iAIJAXTIKS DEUX A X S 

Pour Hommes ou pour Dames ± 1 
• 

M O N T R E S E N N I C K E L D E P U I S 5 fr. 50 

fr. 

P O U R LÉGALISATION DES SIGNATURES CI*CONTRE En Mairie de Carliaix, le 190 

http://Ixn.xxxexi.ses
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